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Les Manuscrits non insérés ne sont pas rendus
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à M. A . MERLOT, directeur de la P o lo g n e , 5, rue Godot-de-Mauroy, Paris 9

Le service du Bulletin est effectué gratuitement 

aux Membres de l’Association France - Pologne 

et de la Chambre de Commerce Franco-Polonaise de Paris

Priić du numéro : 1 fr. 25

La Pologne politique, économique, littéraire et artistique insérera, au 
tarif de 2 francs la ligne, les oÔres et demandes d’emploi ou de services 
ladustriels, commerciaux et agricoles et de marchandises, sous réserve de 
son droit de refuser l ’insertion demandée

La publicité est reçue aux bureaux de la Poloone politique, économique, 
littéraire et artistique.



Transports Internationaux. 
Agence Maritime. Affrètements. 

Consignation.
Transit. Douane. 

Déménagements.
Groupages.

Belgrade, 
Budapest, Bucarest, 

Bekescsaba, Biharkereztes, 
Constanlinople, Forbach, 

Prague, Szegedin, Sofia, 
Temesvar, Varsovie, Vienne, Zagreb

Adresse Télégraphique des Succursales : BROUSSËDË

Agent Général pour l’Europe de la C ‘® Franco- 
Roumaine de N avigation Aérienne, lettres, bagages,

Strasbourg 1 et 
passagers —  Paris } Prague ;• vice 

( Varsovie

Correspondants dans toutes les parties du monde

Banque Franco - Polonaise
CAPITAL 20 MILLIONS DE FRANCS 

4 1 ,  A . V E N U E  U E  L ’0 P É R , A  —

Adresse Télégr. : 
BAFRAPOLAB PARIS

Téléphone ■ 
CENTRA* e s -99

Constituée avec le concours des banques ; Banque de 
Paris et des Pays-Bas, Société Générale, Crédit Industriel 
et Commercial, Union Parisienne et des principales firmes 
industrielles françaises,

La Banque Franco-Polonaise
fait toutes les opérations, de banque en France et à l’étranger.

La BANQUE est spécialement organisée pour traiter les 
affaires de change, de m archandises, d ’escom pte, de 
paiement* et d’encaissem ent avec la Pologne.

Ouvertures de comptes en marks polonais, en leis  ̂ en 
marks allemands.

La BANQUE possède un Bureau d’Etudes à Varsovie.



SCIENCE

85, rue Saint-La zare, 85
Tél. : Louvrel)2-34 Tél. : Gutenberg 61-76

SCIENCE & INDUSTRIE
la grande Revue Industrielle Française

vient de publier

un Numéro de 150 pages consacré à

“ L’Effort Industriel Français en Pologne ”

Demandez ce numéro : 10 Fr.

Vous y trouverez toute la documentation relative à 
rIndustrie Polonaise et la description des établissements 
et usines des grandes firmes françaises établis en Pologne.
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P our tous renseignem ents, s 'adresser à la Compagnie Générale  
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à Paris, 6, rue Auber 

à Varsovie, 27, Królewska 

à Dantzig, MM. WORMS & C, 17, Langermarkt
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mesdames ! chez ROBES
FALIŃSKI MANTEAUX

18, rue La Bruyère, Paris (9®) FOURRURES
VOUS trouverez l Prlx m odéré-Élégance-Qualité

■p A T T T )  "n  T T T ) "H 0  genres. - Réparations
r U U n i l U l l I l ü  TRANSFORMATIONS

Aloïs MAKOWSKI
10, me Jean-de-Beauvais, PARIS (V*)

Conservation pendant l’été. Maison de confiance recommandée 
à nos lectrices.



CHAMBRE DE COMMERCE FRANCO-POLONAISE
Extrait des Statuts.

A r t . 2 .  —  L a  Cham bre de Com m erce Franco-Polonaise a pour objet de faciliter 
le développem ent des relations industrielles, commerciales, agricoles, financières, 
professionnelles et techniques entre la France, ses colonies ou pays de protectorat et la 
Pologne.

E lle établit des relations perm anentes avec les Chambres de Commerce, groupe­
ments professionnels et organismes intéressés, qui ont leur siège en France, dans les 
colonies ou pays de protectorat français, ou bien en Pologne.

Elle prend ou présente, pour réaliser son objet, toutes mesures ou toutes pro­
positions utiles : notam m ent, elle réunit la  docum entation la  plus com plète sur l ’état 
des industries et des m archés polonais et français ; et elle assure la  diffusion de ces 
renseignements et de ces études principalem ent dans un organe périodique dont 
le service est assuré gratuitem ent à ses membres. ^

Elle m et à l ’étude les avis et les propositions de ses membres sur les am éliora­
tions -à apporter aux conventions économiques entre la France et la  Pologne ; à la 
législation Industrielle et com m erciale des deux pays et d’ une manière générale à 
leurs relations économiques (transports, etc...) ; et elle en poursuit, s’il y  a lieu, la 
réalisation auprès des pouvoirs publics.

Elle appuie de son autorité soit en France, soit en Pologne les industriels et les 
com m erçants intéressés : elle favorise l ’utilisation réciproque des com pétences pro' 
fessionnelles ou des capacités techniques des n ationaux des deux p a y s ; elle dresse 
le répertoire des industriels et des com m erçants polonais en France et des négociants 
français en relations avec la  Pologne.

E lle favorise l ’échange d’échantillons des produits des deux pays et elle aide 
à la  réalisation des projets propres à faire connaître ces produits.

Elle constitue une bibliothèque technique et spécialisée à l ’usage des Membres 
adhérents.

Elle organise des conférences, etc...
E lle encourage la création et le développem ent de cours professionnels et tech­

niques.
Elle se prête aux conciliations et arbitrages entre n ation aux français et polonais.
A r t , 3. —  L a  Cham bre de Com m erce F ran co-Polon aise s’interdit tou te discus­

sion ou toute action étrangères à son objet.
A r t . 4. —  L a Cham bre de Com m erce F ran co-Polon aise se compose de membres 

sociétaires, de membres fondateurs et de membres donateurs de nationalité fran­
çaise ou polonaise.

A r t . 5 . —  P eu ven t faire partie de la  Cham bre de Commerce Franco-Polo­
naise les industriels, les com m erçants et d ’une m anière générale les personnes ou 
collectivités s’intéressant aux relations économiques fran co-polon aises : les can­
didats doivent être présentés par deux membres au moins et agréés par le Conseil 
d’Adm inistration.

T ou t candidat, qui n ’aura pas été admis, ne pourra être présenté de nouveau 
qu’ après un délai d’un an.

A r t . 7. —  Sont membres donateurs les  personnes qui versent une cotisation 
de LOGO francs par an.

Sont membres fondateurs les personnes qui versent une cotisation de 
300 francs par an les collectivités telles que D épartem ents, Communes, Chambres 
de Commerce, Syndicats, Sociétés com m erciales, financières, industrielles et autres 
ne peuvent faire partie de la  Cham bre de Commerce q u ’en quaUté de membres 
donateurs ou fondateurs.

Sont membres sociétaires les personnes qui versent une cotisation de 100 francs 
par an

Les cotisations sont payables pour une année et d’avance.
•*î



BANQUE POUR LE COMMERCE ET L’INDUSTRIE 4 ViRSOVIE
Société Anonyme fondée en 1909 

Capital Social et Réserves Mp. 5.000.000.000 
Siège Social : 8̂  rue Traugutta^ Varsovie

S U C C U R S A L E  D E  P A R IS  : 36, rue de Châteaudun 
Tél. Trudaine 42-48 —  56-49 —  66-78. —  Adresse télégr. ; B a n k v a r a b - P a r i s

CONSEIL D ’ADMINISTRATION. —  Président : M. Edouard Geisler, Président de la Société 
d’Assurances “  La Vistule ” . —  Vice-Présidents : MM. Michel Karski, Président de la Société 
d’Assurances “ Omnium ” ; Edmond Porgès, ancien Banquier à Paris. —  M em bres du Conseil : 
MM. Casimir Ambrozewicz, membre du Conseil d’Administration de l’ Union des Industriels 
Métallurgistes ; Witold Gzamański, Directeur Général de la British and North European Bank 
Ltd, à Londres ; le Baron Stanislas Dangel, Industriel ; T . Filochowski, Président du Tribunal 
de Lomza ; V . Hauzeur^ Négociant, à Verviers ; J. Jeziorański, Président du Conseil d’Adminis­
tration de la Société Polonaise d’Electricité ; Stanislas Kwinto, Administrateur de la Société de 
Warrants de Varsovie , le Prof. Stanislas Okolski, Directeur de la Société des Industriels de 
Pologne; Stefan Przanowski, ancien Ministre du Commerce et de .l’ Industrie ; Comte Roger 
Raczyński, propriétaire-foncier ; Comte Witold Sągajłło, Administrateur Délégué de la “ Société 
Varsovienne de Charbonnages ” ; S. Sużycki, Administrateur de la Société Minière de Stara­
chowice ; François Wolffin, Administrateur-Délégué de la Société des Etablissements chimiques 
“  Grodzisk ” , ancien Juge au Tribunal de Commerce.

DIRECTION GÉNÉRALE. —  Président et Directeur Général : M. Stéphane Benzef. —  Vice- 
Président : M. Félix Dziechciński. —  M em bres : MM. Sigismond Święcicki, Wacław Wańkowicz et 
Stanislas ■ Kwinto, Délégué du Conseil. —  Directeurs : MM. Victor Bereszko, W . Słowikowski, 
W . Michalski, S. Pawłowski.

DIRECTION A PARIS. —  MM. Edmond Porgès, M em bre du Conseil ; S. Bornstein, Directeur.

SUCCURSALES : POLOGNE. —  Varsovie (7), Augustów, Baranowicze, Bądzin, Biała Pod­
laska, Białystok, Bielsk podlaski. Bielsko (Silésie), Brześc-s/Bug, Bydgoszcz, Chełm, Często­
chowa, Drohobycz, Dubno, Garwolin, Grajewo, Grodno, Horodzieja, Kalisz, Kałuszyn, Kato­
wice, Kielce, Kobryń, Końskie, Korzec, Kowel, Kraków (Cracovie), Królewska-Huta (Silésie), 
Krzemieniec, Kutno, Leszno, Lida, Lubartów, Lublin, Lwów (Leopol), Łodz, Łomża, Łuck, 
Łuków, Łuhiniec, Międzyrzec, Nałęczów, Ojców, Olkusz, Ostróg, Ostrów-Lomz., Ostrów-Po?n., 
Ostrowiec, Parczew, Pińsk, Płock, Podwołoczyska, Poznań, Puławy, Pulstusk, Radom, Radomsk, 
Radzyń, Równe, Sarny, Siedlce, Siemiatycze, Skarżysko, Słonim, Sokołów, Sokółka, Sosnowice, . 
Stanisławów, Stołpce, Suwałki, Tomaszów, Maz., Toruń, Ustroń (Silésie), Węgrów, Wilno, 
Włocławek, Włodawa, Włodzimierz-Wołyński, Wołko^Yysk, Zamość, Zawiercie, Zdołbunów, 
Żelechów.

Villę librą dą Dąntzig (Gdańsk), 18, Reitbahn. ’

FRANCE : Paris, 36, rue de Châteaudun.

ANGLETERRE : Londres, 31-33, Bishopsgate E. C. 2.

BELGIQUE : Bruxelles, 30, Marché aux Poulets. —  Anvers, 13, rue Quellin.

HOLLANDE : Rotterdam, 103, Coolsingel.

PRINCIPALES OPÉRATIONS

Ouverture de comptes de dépôts et comptes courants. Avances sur titres et marchandises. 
Crédits documentaires. Recouvrements. Lettres de crédit. Paiement de coupons. Délivrance de 
chèques sur la France et l’ Etranger et spécialement sur la Pologne. Encaissement d’effets aux 
conditions les plus réduites. Exécution de tous les ordres de Bourse en Francè et à l’Etranger et 
spécialement à la Bourse de Varsovie. Réception et transmission des souscriptions. Renseigne­
ments commerciaux et financiers.

La Banque bonifie actuellement les taux d’intérêts suivants :

Dépôts à v u e ......................................... 4 0 /0
—  3 m o i s ......................................... 4 1 / 2 0 / 0
—  6 mois .....................................5 0 /0

La Banque se charge de toutes les opérations de banque destinées à faciliter les relations 
commerciales entre la France et la Pologne.



LE BUDGET POLONAIS POUR L’ANNÉE 1924

D’A PR ÈS L ’EX PO SÉ DE M. KUCHARSKI, 

MINISTRE DES FINANCES

Parm i les problèm es économ iques extrêm em ent com pliqués et 
difficiles que la Pologne eut à résoudre après sa résurrection, c ’est 
la seule question de l ’équilibre budgétaire qui attend actuellem ent sa 
solution en appelant toute l ’attention et les préoccupations du cabi­
net actuel.

Le ravitaillem ent de la population, la reconstruction de la m ajeure 
partie des régions dévastées, la création de toutes pièces de l ’ad­
m inistration, la défense des frontières, et enfin la mise en m arche 
de l ’agriculture, de i ’industrie et du com m erce, qui ont atteint et 
même dépassé dans certaines branches le niveau d ’avant la guerre, 
toutes ces tâches impoTtantes et difficiles furent réalisées grâce au 
labeur de toute la population et l ’appui des gouvernem ents respec­
tifs.

La question de l ’équilibre budgétaire n ’a pas pu être réalisée 
m algré les efforts des m inistres des Finances polonais précédents, 
étant donné que le point de départ de la gestion financière en P o­
logne fut l ’inflation.

La nécessité im périeuse d ’une solution pratique et rapide des pro­
blèmes ci-dessus énum érés, pour un pays ne possédant ni adm inis­
tration fiscale, n i recettes régulières, ni enfin un crédit extérieur, ne 
pouvait pas trouver au début une autre voie de réalisation que l ’im ­
pression du papier-m onnaie, c ’est-à-dire l ’inflation. Cette inflation 
tout en m ettant im m édiatem ent à la disposition du gouvernem ent 
polonais les disponibilités nécessaires pour la création de l ’outillage 
de l ’Etat et la reconstruction économ ique du pays a rendu en même 
temps caduques toutes les tentatives antérieures m êm e très sérieuses, 
des m inistres des Finances polonais vers la réalisation de l ’équilibre 
budgétaire.

Les budgets établis conform ém ent à toutes les règles de sincé­
rité et de clarté budgétaires, tout en tenant com pte de la déprécia­
tion moiiétaire, furent toujours exécutés au point de vue des recettes 
sans reproche, c ’est-à-dire q u ’ils présentaient des rentrées de revenus 
publics toujours largem ént supérieures aux prévisions budgétaires.

Mais par suite de la dépréciation m onétaire, les dépenses prévues 
par ces mêmes budgets dépassèrent toujours d ’une façon démesurée 
la plus-value des recettes et présentaient en fin du com pte un déficit 
démesurém ent grossi, qui devait être couvert par l ’inflation entraî­
nant à son tour une nouvelle dépréciation de la m onnaie qui détrui­
sait toute la possibilité de la réalisation des prévisions budgétaires.
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En présence de l ’extrêm e instabilité de l ’unité m onétaire dans la­
quelle furent faites précédem m ent les évaluations budgétaires c ’est-à- 
dire du m ark polonais, M. Grabski, m inistre des Finances, a appliqué 
au calcul des dépenses et recettes budgétaires le florin polonais, m on­
naie de com pte d’une valeur stable. Cette m éthode incontestable­
m ent juste n ’a pas donné toutefois des résultats attendus en 1923.

En reprenant de son prédécesseur l ’évaluation des dépenses et 
des recettes budgétaires en florins polonais, M. Kucharski, le m i­
nistre des Finances actuel en Polog’ne, cherche, en présentant le bud­
get pour l ’année 192A conform ém ent aux prescriptions de la Cons­
titution polonaise, à s ’assurer les voies et m oyens de l ’exécution 
stricte de ses prévisions budgétaires.

Dans l ’exposé des m otifs présenté par M. Kucharski le 3o octobre 
de cette année, devant la Diète polonaise lors de l ’établissem ent du 
budget pour l ’année 1924, le m inistre des Finances polonais a dit : 
« L ’usage pratiqué ju sq u ’à présent de présenter le budget soit au m i­
lieu, soit m êm e vers la fin de l ’exercice se révéla com m e néfaste au 
point de vue fiscal. Le régim e déficitaire ne pouvait être com battu 
à temps. On s ’engageait dans les dettes dont le m ontant ne pouvait 
pas être évalué ou bien on accélérait le travail, ou augm entait le 
nom bre des presses à im prim er le papier-m onnaie. Le résultat eu 
est connu. On se courbe sous le poids du déluge de papier-m onnaie. »

Pour arrêter ce déluge du papier-m onnaie, M. K ucharski préconise 
la réalisation de l ’équilibre budgétaire par l ’application stricte du 
principe des économies aux dépenses, et l ’évaluation sincère des re­
cettes, perm ettant de couvrir le m ontant des dépenses sans avoir re­
cours à l ’im pression du papier-m onnaie.

Dans cet ordre d ’idées, M. Kucharski a supprim é au cours du mois 
d ’octobre 16.000 fonctionnaires tout en se réservant d ’en supprim er 
autant au cours du mois de novem bre.

En m êm e temps il a présenté à la Diète polonaise un p rojet de 
loi visant la suppression du Ministère de la Santé Publique et du 
Ministère des Postes et Télégraphes. Au point de vue des recettes 
budgétaires, pour rendre la possibilité de leur réalisation quasi 
incontestable, M. K ucharski a augm enté le u r  m ontant insensiblem ent 
en com paraison avec les prévisions pour l ’année 1928.

De sorte que le budget pour l ’année 1924 présenté par M. Ku­
charski à la Diète Polonaise le 3o octobre dernier com porte les 
chapitres suivants :

Budget administratif (en florins or polonais)

En compa- En compa­
raison avec raison avec

Recettes l’année 1923 Dépenses l’année 1923

Président de la République.. 10.240 +  2.240 182.940 — 33.060
Diète et Sénat....................................  2.299 +  299 2.802,331 — 295.669
Contrôle d’Etat..................................... » » 1.154.518 — 380.482
Présidence du Conseil...................... 459.869- 1.029.136 1.989.469 — 2.843.531



En compa­
raison avec 

Recettes l’année 1923

En compa­
raison avec 

Dépenses l’année 1923

Ministères
des Affaires Etrangères..........
de la Guerre................................
de l’Intérieur...................... .......
des Finances..............................
de la Justice................................
du CoMJinerceet de l’Industrie.
des Chemins de fer...................
de l’A griculture.....................
de rinstrui tion.    .............
des Postes et Télégraphes....
de la Santé Publique...............
des Travaux Publics.................
du Travail...................................
des Réformes agraires............

— —

7.039.200 + 797.200 14.910.809 _ 5.829.191
10.000.000 — 13.5H5.000 440.948.119 —268.688.881

5.313.258 — 15.(l88.7i2 105.477.026 — 7.529.974
784.493.872 + 9l.8^9.^72 165.222.711 — 63.02f.289

4.371.747 + 1.764.747 40.325.239 — 23.761
5.431.989 — 1.422.011 4.895.684 — 497.316

29.9U5 + 12.946 2.267.287 + 356.287
12.934.926 + 10.155.926 13.379.797 + 1.921.797
4.492.535 + 2.430.535 105.801.318 — 49.704.682

72.058.005 + 22.437.005 45.042.li 6 — 11.953.894
2.Ü17.048 + 242.048 6.480.000 — 9.089.000

22.212.063 + 19.078.063 40.847.902 — 39.317.OCO
1.144.779 - 1 .668.221 8.731.832 — 11.680.168
6.412.661 + 3.124,661 15.412.678 — 1.-98.322

Totaux  938.451.432 +119.112.432 1.015.879.766 -470.372.234

Budget des entreprises d’Etat

Imprimerie nationale........... 225.565 + 121.565 » — 609.000
Journal officiel........................ 207.182 + 207.182 ,) »
Usines de guerre.................... » „ 7.006.000 — 16.050.000
Etablissements graphiques.. .500.000 + 22 1.000 » — 4.511.000
Entreprises minières et in

dustrielles............................... 12.398.236 + 10.863.263 348.000 — 2,120.000
Chemins de fer.......................... 12.000.000 + 0.003.000 65.000.000 —113.355.000
Domaines................................... 5.450.070 + 12,644.930 » »
Forêts......................................... 74.170.434 3.592.566 179.650 +  40.650
Usines de télégraphie........... 82.880 + 2,880 » »
Radiotélégraphie.................... 5.288 235.712 >, — 1.685.000
Stations balnéaires............... 1.486.265 + 118.265 » — 555 000
Autres......................................... 1.609.960 + l.b09.960 184.200 184.200

Totaux.................. . 10S.135.88Q + 22.672.880 72.717.850 -138.660.150

Budget des monopoles
Saccharine............................... 15.000 _ 1.000 „ „

Sel. ................... . . .  . .......... 15.000.000 — 4.444.000 » »

Tabac .................................... .. 50.000.000 + 4.875.000 » — 2.778.000
Loterie..................................... 767.000 + 6.000 »

Totaux. 65.782.000 +  436 000 — 2 778 000

Totaux....................  1,112.369.312 +122.221.312 1.088.589 616 —611.810..384

Com m e il résulte du tableau ci-dessus, le budget polonais pour 
l ’année 1924 comporte trois grandes subdivisions : budget adm inis­
tratif; budget des entreprises d ’Etat et enfin budget des monopoles 
d ’Etat.

Le budget adm inistratif englobant la totalité des dépenses au 
litre des services réguliers de l ’Etat et toutes les recettes prove­
nant des impôts et autres sources ordinaires des revenus présente, 
en com paraison avec le b udget pour l ’année igaS , des chan ge­
ments rem arquables.

II est il noter en prem ier lieu l ’effort form idable vers la com pres­
sion des dépenses. En effet, les dépenses du budget adm inistratif pré­
vues pour l ’année 1924 sont inférieures de 3o %  à celles de 1928.



La d im inution  des dépenses atteint pour la Présidence du Gon 
seil 58 o/o, le T ravail 67 0/0, la Santé publique 60 0/0, les T ra­
vaux publics 49 0/0, la Guerre 38 0/0, les Finances 3o 0/0, les 
Affaires étrangères 25 0/0, etc.

Le m êm e esprit d ’économ ie est révélé en m êm e temps par le 
budget des entreprises d ’Etat. Le budget englobant dans le chapi­
tre des dépenses le  coût des travaux nouveaux présente une d im i­
nution des dépenses de 65 %  en comparaison avec l ’année précé­
dente. La m ajeure partie des dépenses supprimées affecte les travaux 
nouveaux dans le dom aine des chem ins de fer dont les dépenses 
furent dim inuées de 60 0/0.

De m êm e furent supprim ées les dépenses pour des installations 
nouvelles dans le budget des m onopoles.

Gomme on le voit, l ’effort form idable entrepris par M. K u­
charski pour arrêter l ’inflation par la réalisation d ’un équilibre réel 
du budget pour l ’année 1924, s ’est traduit dans les dépenses adm i­
nistratives par la suppression de tout ce qui était superflu et par 
la conservation du seul nécessaire, et dans le dom aine des entrepri­
ses d ’Etat par l ’arrêt de tous les travaux nouveaux, dont l ’inexécu­
tion ne représente pas un  danger im m édiat soit pour la sécurité 
d ’Etat soit pour l ’économ ie nationale. On ne saurait trop louer 
ce système, p<arce q u ’aucun avantage résultant de l ’exécution des 
travaux nouveaux ne saurait contre-balancer le m al venant de 
l ’accroissem ent de l ’inflation. Le m êm e esprit de prudence qui a 
prédom iné lors de la fixation des dépenses, fut appliqué à l ’évalua­
tion des recettes budgétaires pour l ’année 1924.

Bien que la totalité des revenus budgétaires soit évaluée de 9 %  
supérieure ą ceux de 1928, toutefois cette augm entation éventuelle 
des ressources ne résulte pas d ’une évaluation dém esurée des recettes 
réalisées au titre des impôts ou des m onopoles.

En effet, au titre des im pôts, le budget pour l ’année 1924 p ré­
voit 789.610.000 florins polonais de revenus. D éduction faite des 
170 m illions de florins polonais prévus au titre de l ’im pôt extraordi­
naire sur la fortune destiné à l ’assainissement des finances polo­
naises, il reste la somme de 569.610.000 florins polonais représen­
tant la totalité des évaluations des recettes au  titre des impôts 
ordinaires. Gette som m e de 569.610.000 florins polonais est in fé­
rieure de i 5 0/0 au m ontant des impôts prévus pour l ’année igaS . 
En particulier les sommes fixées au titre des impôts directs furent 
dim inuées de 33 0/0 par rapport à l ’année 1928, de m êm e on a 
inscrit 20.000.000 de florins polonais de m oins au titre de recettes 
douanières, etc.

Gette prudence extrêm e appliquée à l ’évaluation du produit des 
im pôts pour l ’année 192^ est la conséquence des m oins-values 
q u ’on  a observées au cours de l ’année 1928 dans la rentrée des 
im pôts évalués en or en com paraison avec les prévisions b udgétai­
res.

En chiffres ronds 91 %  des revenus budgétaires, sans tenir compte



des entreprises d ’Etat, sont constitués par les impôts et 9 % , par les 
m onopoles.

Les im pôts directs représentent 26,25 %  de la totalité des reve­
nus provenant des im pôts ; l ’im pôt sur les fortunes, 23 0/0 ; les 
impôts indirects, 28,8 % ; les droits de douane, 10 % ; le tim bre,
7 % ; et les droits sur l ’exportation, 1,27 % .

Dans le budget des entreprises, pour lesquelles on a appliqué le 
principe que chaque entreprise d ’Etat doit être gérée com m ercia­
lem ent de telle façon qu ’elle puisse par ses propres revenus subve­
n ir  à ses dépenses en ne faisant figurer dans le budget q\ie 
la différence nette entre les revenus et les dépenses —  la place pré­
pondérante est occupée par les revenus des forêts dom aniales et des 
entreprises m inières et indusitrielles.

Com m e base de l ’évaluation des revenus nets des entreprises d ’Etat 
ainsi que des m onopoles, on a pris les résultats effectifs de l ’exploi­
tation au cours des derniers exercices.

P our se prém un ir contre le danger des m oins-values dans le do­
m aine des im pôts, M. Kucharski avant la présentation du budget 
pour l ’année prochaine, a déposé à la Diète polonaise un p rojet de 
loi concernant la valorisation des im pôts. Les im pôts étant perçus 
en m arks polonais c ’est-à-dire en une unité sujette à des variations 
présentent un risque grave au point de vue du résultat fiscal de la 
perception. Le projet de loi susm entionné cherche à con ju rer ce péril 
p ar voie d ’introduction des coefficients autom atiques de m ajoration 
du taux des impôts en fonction de la dépréciation éventuelle du m ark 
polonais.

Une loi récem m ent votée par la  Diète polonaise et appliquant de 
fortes amendes pour tout retard apporté au versem ent des im pôts a 
pour but de sauvegarder les intérêts du Trésor polonais contre toutes 
les conséquences d ’une dépréciation de l ’unité de perception. Enfin 
une disposition stipulant que les crédits introduits pour la prem ière 
fois dans le budget 1924 ainsi que tout crédit prévu  pour les travaux 
nouveaux ne puissent être réalisés sans que les dépenses correspon­
dantes ne soient couvertes par la rentrée préalable des revenus, com ­
plète une série de sages m esures ayant pour but la stricte et sincère 
exécution des prévisions budgétaires.

Il faut espérer que ce prem ier budget établi dans les délais préAois 
par la Constitution et présentant sur un total de 1.088.000.000 florins 
polonais de dépenses, 1.112.000.000 florins polonais de recettes, 
c ’est-à-dire une plus-value de 23.000.000 florins polonais, sera exécuté 
fidèlement.

Cet espoir est d ’autant plus légitime! que l ’état des principales 
branches de la production en P ologn e devient de plus en plus 
satisfaisant.

En effet, vers la fin de l ’année 1922, la situation de l ’agriculture 
et des principales branches de l ’industrie en com paraison avec 
l ’année 1918 était la suivante :



1913 1921

»/o en compa­
raison avec 

1922 l’année 1913
Blés d'hiver : _  _  _  _

Supel-ficie en hectares,..................  G.013.720 4.353.843 5.412.349 90«/o
Récolte en quintaux................  52.743.200 63.389.400

Blés de printemps :
Superficie en hectares...............  1.22G.220 991.725 l.llS.GO") 91 /„
Récolte en qu'nlaux................. 34.051.200 41.236.200

Pommes de terre :
Superficie en hectares...............  2.384.440 1.940,739 2.146.400 93 »/o
Récolte en quintaux.................  167.995.600 191.029.600 »

Cheptel :
Chevaux.................................................... 3.462.905 3.201.1G6
B étail..................................................  8.100 088 7.894.586 ' » »
Porcs..........................    5.688.364 5.170.612

Charbon : .
Bassin de Dombrova (10 mois).. 5.714.632 4.665,740 5.981.582 105«>/o
Bassin de Cracovie (10 mois).. 1»649.394 1.365.798 1.682.901 103 “ o

Lignite :

Tonnes............................................  159.987 225.292 181.716 114 »/«

Minerai de fer et zinc :
Ouvriers.........................................  4.786 6.751 6.338 134 “/o
Tonnes..........................................  380.335 300.462 374.162 98 “A,

Seî:
Tonnes............................................  197.000 302.000 » 153 « o

Pétrole :

Brut en quintaux........................  10.710.000 7.048.737 7.131,034 66«;„
R,affiné en quintaux....................  3.041.816 5.716.709 6.583.114 216 «/o

Industrie cotonnière :
Broches..............   1.687.000 » 2.169.000 128°/»
Ouvriers................. J................... 66.162 » 72.599 109“/®

Industrie lainière :
Broches...........................................  1.100.000 » 870.000 80 «/„
Ouvriers..........................................  80.000 » 51.000 62“/»

Il est à noter que les récoltes en igaS sont supérieures pour le seigle 
de i6  o/o à celle de 1922 ; pour l ’org-e, de 87 0/0, et pour l ’avoine, 
de 34 0/0.

Ces bonnes conditions générales de la production en Pologne se 
sont traduites p ar un e am élioration considérable de la balance com ­
m erciale polonaise au cours de l ’année igaS.

En effet com m e il résultei du tableau ci-dessous la balance com ­
merciale polonaise fut parfaitem ent active au cours des y prem iers 
mois de cette année.



Importations en Pologne.
en tonnes en francs français

J an vie r  1923 ................. 220.500  298 . 200.000
F é v rie r  1923 ................  260.700  244 . 500.000
M ars 1923 ......................  300.400  294 . 600.000
A v ril 1923 ......................  286.000  301 . 500.000
M ai 1923 ......................... 251.500  303 . 900.000
Juin  1923 ....................... 290.700  276 .000.000
J u ille t 1923 ................... 471.300  290 . 100.000

T o ta u x ................  2 . 081.100  ton n es 2 . 008 . 800.000  fr. f.

Exportations de Pologne.

J a n v ie r  1923 ................  1 . 368.600  215 . 400.000
F é v rie r  1923 ................  1 . 469.200  283 . 200.000
Mars 1923 ....................  2 . 151.200  429 . 600.000
A v r il  1923 ....................  1 . 335.000  326 . 400.000
M ai 1923 ........................ 1 . 464.300  283 . 100.000
Juin 1923 ....................... 1 . 632.000  279 . 900.000
Ju ille t 1923 ................... 1 . 626.900  305 . 700.000

T o ta u x .   11 . 047.200  ton n es 2 . 123 . 300.000  fr. f .

Les exportations excèdent les irnpoTtations de ii^ .B oo.ooo francs 
français.

Ces quelques exemples suffisent pour dém ontrer que la m atière 
im posable est parfaitem ent reconstituée en Pologne, et que les ^pré­
mices économiques générales ne s’opposent nullem ent à l ’exécution 
stricte du budget élaboré avec une extrêm e prudence par M. Ku­
charski.

Etant donné l ’endettem ent peu considérable de la Pologne à 
l ’extérieur et les transferts de sommes assez im portantes par 4 m il­
lions d ’ém igrés polonais se trouvant aux Etats-Unis et par Soo.ooo 
Polonais résidant en France, il faut supposer que, de même que la 
balance com m erciale, la balance des paiem ents de Pologne est équi­
librée.

En effet, sous la réserve de quelques petites ém issions et sans 
com pter les intérêts, les dettes extérieures de la Pologne, au 3 i dé­
cembre 1922, se présentaient com m e il est indiqué ci-après :

La dette de la Pologne, au 3 i décem bre 1922, était par rapport

à la  G ra n d e-B reta g n e ...
au x  É ta ts-U n is................
au D an em a rk ................
au x  P a y s-B a s ..................
à la  F ra n ce........................
à la  N o rv è g e ....................
à la  S u isse ........................
à r  I ta lie .........................

égale à 4 . 530 . 8 1 8 /0 /3  livres st.
■— ■ — • 186 . 434 . 339,39 dollars 
■— ■ — ■ 358 . 849,81 couronnes d.
^  ^  14 . 218 . 686,76 florin s h.
—  —  912 . 455 . 222,15 fr. f.
—  —  15 . 497 . 417,47 cour. norv.
—  —  73.600  fr. suisses
—  —  75.000 lires



Depuis le 3 i décem bre 1922, ces dettes ne se sont accrues que 
par suite des intérêts.

Cette bonne situation économ ique générale et en particulier cette 
satisfaisante balance des paiements de la Pologn e ont certainem ent 
amené M. K ucharski à annoncer dans son exposé des m otifs, que, 
vers la fin de cette année, il présentera à la Diète un  p rojet de loi 
concernant l ’établissem ent d ’une Banque nationale d ’ém ission et 
le projet de loi sur l ’introduction d ’une nouvelle m onnaie.

En parlant de ces projets, M. K ucharski a d it dans son exposé : 
« Un budget bien équilibré ainsi q u ’une loi concernant la banque 
d ’émission et la circulation m onétaire, votés par les Cham bres avant 
la fin de cette année seraient désirables, pour que l ’année 1924 puisse 
com m encer sous les auspices d ’une reprise financière. »

Bref un budget établi à la base d ’une évaluation des recettes 
extrêm em ent prudente, et d ’une com pression des dépenses poussée 
à l ’extrême, les mesures prises en vue de la sauvegarde de la rentrée 
de la totalité des im pôts contre une éventuelle dépréciation de 
l ’unité de perception, la création d ’une banque d ’ém ission et la 
réform e m onétaire constituent le program m e financier de M. Ku­
charski et du cabinet actuel.

L ’état économ ique général satisfaisant de la Pologne et le fait 
que le cabinet actuel est un cabinet parlem entaire disposant d ’une 
m ajorité dans les Cham bres polonaises font naître un ferm e espoir 
que ce program m e ayant pour but d ’enrayer le dernier m al écono­
m ique dont souffre encore la P ologne c ’est-à-dire l ’inflation, sera 
sous peu réalisé.

François D o l e z a l ,

Conseiller Commercial de la Légation  
de Pologne en France.

LA “  DOULCE ”  FRANCE

XXIX. —  Le c i n q u i è m e  a n i n i v e r s a i r e .

Nous com m ençons cette chronique a au son du canon » qui, du 
fort de Vincennes, annonce et rappelle aux Parisiens le cinquièm e an­
niversaire de la victoire. Et, par toute la France, dans toutes les ga r­
nisons, à la même heure, 1’ « instrum ent » de guerre, en repos de­
puis cinq  années, élève sa voix pour célébrer la p aix ... P our célébrer 
la paix, mais aussi, tel un glas funèbre, pour com m ém orer ceux qui



sont morts au cham p d ’honneur et qui, par le sacrifice de leur vie, 
ont sauvé leur patrie et ont donné au monde un nouvel aspect...

Moment de recueillem ent et de pieux hom m age, m om ent de regrets 
et de pleurs, mais aussi de jo ie et de fierté, car les sacrifices subis, si 
grands et si cruels q u ’ils aient été, ne sont point vains; « on les a 
eus )) et, en les « ayant », on a pu rétablir un peu plus de justice et 
d ’équité nationales et internationales; on a pu jeter les jalons d ’une 
organisation future, d ifficile à élaborer de par les circonstances d if­
ficiles dans lesquelles elle est née, mais qui, appréciée et jugée a froi­
dement », ne cesse de progresser depuis le i i  novem bre 1918.

Com m ent se fait-il, com m ent se peut-il que par le monde et par la 
France, un m alaise ne cesse de régner au sujet des résultats obtenus? 
Com m ent se fait-il, com m ent se peut-il que l ’on ne cesse de parler 
(( d ’avoir gagné la guerre et d ’avoir perdu la paix )).►>

De mêm e q u ’en 1914, on ne pouvait pas concevoir une guerre du­
rant plus de quelques m ois, après les quatre années de cette guerre, 
on ne se rendait pas suffisam m ent com pte de toutes les perturbations 
q u ’elle avait amenées dans la vie des peuples et des Etats. Et au jo u r­
d’hui encore, où toutes ces difficultés, —  m auvaise foi des vaincus, 
convoitises internationales, crises économ iques involontaires —  ré­
sultats de la guerre, ou voulues par certains qui en profitent, —  sont 
étalées au grand jou r, on continue à chercher les culpabilités de cet 
état de choses, non pas là où elles sont réellem ent, m ais, ce qui est 
injuste, dans les m anquem ents du Gouvernem ent et des représentants 
du pays. Et pourtant, si on étudie, sans parti pris, l ’ histoire d’après 
guerre en France, on constate peut-être des erreurs, mais il serait d if­
ficile de prouver que les représentants de la m ajorité parlem entaire, 
que les Gouvernements qui se sont succédé depuis l ’arm istice, que la 
m ajorité de J’opinion publique ont eu autre chose en vue que les in­
térêts du pays et la défense de ses droits, que la justice dans le monde.

Aussi, ce jo u r d ’au jo u rd ’hui, anniversaire de l ’arm istice, anniver­
saire de la victoire, il fau t bien rappeler que la France, que ses repré­
sentants et ses gouvernants, m algré ce q u ’on a pu dire, n ’ont jam ais 
m anqué à leurs devoirs nationaux et internationaux; que, du point 
de vue national et international, la France a toujours fait le m axi­
m um  de ce q u ’elle a pu faire et que, si parfois elle a été lim itée dans 
ses volontés, c ’est parce que, fidèle à ses engagem ents m oraux, sacrés 
pour elle, elle a été obligée de com pter avec certains de ses alliés pour 
lesquels l ’égoïsm e national prim e tout...

La Pologne, dont le rétablissem ent est intim em ent lié à la victoire 
française, se jo in t pieusem ent à la fête nationale de ses grands amis 
et alliés; elle salue avec respect et reconnaissance la m ém oire des 
héros qui ont sauvé le m onde et q u ’elle associe dans sa pensée à ses 
propres fils, sacrifiés pendant la guerre à l ’autel de la patrie.

Un P o l o n a i s  d e  F r a n c e .

10*



LA VIE POLITIQUE

Le r e m a n i e m e n t  m i n i s t é r i e l .

Nous avons annoncé dans le dernier num éro de la Pologne  le re­
m aniem ent m inistériel qui a eu lieu le 27 octobre. Les détails pu­
bliés ultérieurem ent perm ettent de m ieux apprécier l ’im portance 
de ce changem ent. La désignation de M. Adalbert Korfanty com m e 
vice-président du Conseil des Ministres et celle de M. Roman D m ow ­
ski comme m inistre des Affaires Etrangères m arquent l ’arrivée au- 
pouvoir des personnalités les plus im portantes appartenant aux élé­
ments dits de droite. L^entrée dans le Ministère de M. Alfred C hła­
powski, m em bre du parti national-chréüen, signifie que ce parti, 
qui n ’était pas représenté dans le gouvernem ent, s ’est résolu à y 
collaborer plus étroitem ent. Le portefeuille de l ’Instruction P u b li­
que est confié à M. Stanislas Grabski, professeur d ’économ ie po li­
tique à l ’Université de Lwow, bien connu com m e théoricien et 
comme hom m e d’Etat. A noter que M. Kucharski a conservé le por­
tefeuille des Finances, ce q ui indique que le  gouvernem ent a pleine 
confiance en son plan d^assainissement du Trésor.

M. D m owski, le nouveau m inistre des Affaires Etrangères, a réuni 
le 29 octobre tous les chefs de service de son départem ent. Il leur 
a déclaré que le portefeuille des Affaires Etrangères lui avait été 
offert à plusieurs reprises, mais que son état de santé ne lui avait 
pas permis ju sq u ’ici de racceptex, et q u ’il entendait suivre îa 
mêm e politique que son prédécesseur, M. Maryan Seyda, qui, en 
qualité de sous-secrétaire d ’Etat, restait son collaborateur le plus 
im m édiat.

M. Korfanty est arrivé à Varsovie le 29 octobre et a aussitôt pris 
possession de son poste. Sa tâche principale sera de d iriger les tra­
vaux du « Comité économ ique » du Conseil des Ministres, Com ité 
qui était ju sq u ’ici présidé par le m inistre des Finances. En faisant 
appel à la collaboration de M. K orfanty, dont on connaît le rôle dans 
l ’organisation de l’industrie polonaise- en Haute-Silésie, le gouver­
nem ent a m arqué l ’intérêt exceptionnel q u ’il porte, dans les circons­
tances présentes, aux problèm es d ’ordre économ ique et financier. 
Le parti socialiste, considérant que les fonctions confiées à M. Kor­
fanty n ’avaient pas été déterminées par une loi, estime que sa nom i­
nation est anticonstitutionneille, et il a déposé une m otion en ce 
sens sur le bureau de la Diète.

D é v e l o p p e m e n t  d e  l ’ i n s t r u c t i o n  p u b l i q u e .

Les chiffres fournis récem m ent par l ’Annuaire statistique de P o­
logne permettent de constater que, m alg ré la guerre et les immenses 
difficultés auxquelles s ’est heurtée la restauration du pays affranchi



du jo u g  étranger, rorgan isation  de l ’enseignem ent public polonais 
a réalisé de grands progrès. Les derniers reoensements (19J0-1911) 
accusaient 18.000 écoles prim aires; leur nom bre est actuellem ent de 
25.000, la potpulation scolaire ayant elle-même augm enté de 120 % . 
Quant au nom bre des lycées, il est passé de 463 à 719.

Le r é g i m e  p o l o n a i s  d a n s  l e s  p r o v i n c e s  o r i e n t a l e s .

M. W ojciechow ski, président de la République, a fait récem m ent 
un voyage à travers les wojcAvodies orientales. Dans une série de 
discours, il s ’est attaché à définir les principes qui inspirent l ’ac­
tion de la Pologne dans ces régions.

Il faut que, Jans les marches orientales, disait-il en dernier lieu, le 
gouYernenient exerce son pouvoir en pleine connaissance de la mission his­
torique de la Pologne. Il faut surtout qu’il stimule l ’essor de l ’instruction 
populaire et qu’il relève le niveau général de la civilisation afin que la po­
pulation de CCS marches, qui a tant souffert soiis le joug tsariste, puisse 
connaître enfin les bienfaits d ’un régime démocratique et fondé sur la 
justice...

En ce qui conoernc les citoyens allogènes, nous devons être guidés dans 
nos actes à leiu’ égard par les principes de tolérance si conformes à la tra­
dition que nous a léguée la Pologne d ’antaa...

Je constate hem'eusement dans toutes les provinces orientales le désir 
ardent de servir la République polonaise. Je m ’en réjouis sincèrement et 
je ne demande qu’une chose aux citoyens de ces provinces : c ’est de tenir 
compte de ce fait important qu ’ils sont tous appelés à devenir sur les con­
fins orientaux de la République de véritables pionniers de la civilisation 
occidentale et chrétienne.

U n m o u v e m e n t  d e  g r è v e .

Après queUques grèves partieMes qui avaient éclaté dans la pre­
m ière quinzaine d ’octobre, un m ouvem ent plus général s ’est des­
siné, et il a pris une am pleur inquiétante. Le %k octobre, à Lodz, 
près de 25o.ooo ouvriers de l ’industrie textile ont suspendu bruS'- 
quem ent le travail, en réclam ant une augimentation de salaires de 
122 %. Les m écaniciens des cłiem ins de fer se sont m is en grève 
sim ultaném ent à P iotrkow  et à Czenstochowa dans la soirée du même 
jour. Il en a été de mêm e à Cracovie, puis à Varsovie, où les ouvriers 
m unicipaux ont cessé le travail le 27. La grève générale a été pro­
clam ée à Cracovie le 27. -

Pour assurer les transipoTts, le gouvernem ent s ’est décidé à pu­
blier une ordonnance m ilitarisant les chem inots et fonctionnaires 
des chem ins de fer. Cette m esure, dont les effets n ’ont pas tardé à 
se faire sentir, a provoqué une vive effervescence daiis les m ilieux 
ouvriers. Le parti socialiste a lancé un appel invitant les ouvriers 
à com m encer la grève générale le 5 novem bre. La grève générale 
n ’a pas eu lieu, mais l ’agitation n ’a pas dim inué, et l ’on ne peut 
dire, à l ’heure actuelle, dans quel sens évoluera la situation. Les 
mesures les plus énergiques ont été prises par le gouvernem ent pour 
assurer le m aintien de l ’ordre et la m arche des services publics.



La r é f o r m e  a g r a i r e  e t  l e s  b i e n s  d 'E g lis e .

Aux term es de la lo i relative à la réform e agraire, les biens 
d ’Eglise, dits de m ainm orte, doivent être soumis au m orcellem ent. 
Au cours du voyage q u ’il a fait à Rome et que nous avons signalé, 
le cardinal D albor, prim at de Pologne, a exam iné cette question 
avec de hautes personnalités du Vatican, à la suite de quoi il a adressé 
au m inistre de l ’Instruction Publique et des Cultes une lettre protes­
tant contre le projet de m orcellem ent. Ce projet, écrit-il, constitue 
une loi d ’exception contre l ’Eglise catholique. Alors q u ’une C om ­
m ission m ixte nom m ée par le gouvernem ent polonais et par le 
Saint-Siège devait l ’exam iner en détail, le nouveau p ro jet de loi que 
le gouvernem ent a déposé au sujet de rap plication  de la réform e 
agraire com porte des dispositions dont cette Com m ission m ixte n ’a 
pas été saisie préalablem ent.

A la suite de cette lettre, la Com m ission agraire de la Diète, réunie 
le 23 octobre pour exam iner l ’article i "  du nouveau projet de loi, 
a décidé d’écarter provisoirem ent de son ordre du jo u r la question 
des biens de m ainm orte. Un populiste radical, M. W ach ow iak, a 
déclaré alors que, dans ces conditions, son groupe ne prendrait pas 
part aux travaux ultérieurs de la Com m ission.

Q u e s t i o n s  b u d g é t a i r e s .

A sa séance du a3 octobre, la Diète a adopté par 197 voix contre 
177 le projet de budget pour le troisièm e et le quatrièm e trim estre 
de il’année courante. A sa séance du 3o, elle a entendu un long ex­
posé où M. Kucharski, m inistre des Finances, a fourni des indica­
tions sur le budget de 192/4. Les revenus de l ’Etat seront garantis 
par l ’adoption, à partir du i®*" ju in  192/i, d ’une unité m onétaire fixe 
qui servira de base pour l ’évaluation des im pôts. La somme g lo ­
bale des revenu? prévus au budget de 1924 dépasse de 122.221.000 m il­
liers de m arks celle du budget de 1928, tandis que la somme des 
dépenses sera inférieure de 611.810.000 m illiers de m arks. Dès le 
m ilieu de novem bre, la  Diète sera saisie du projet relatif à l ’éta­
blissem ent d ’une Banque d ’Emission, qui aura un caractère nette­
m ent privé.

D a n s  l e s  s e r v i c e s  d i p l o m a t i q u e s .

M. Constantin Skrzyński, président de la délégation polonaise à 
la Commission m ixte polono-russe de rapatriem ent, a été nom m é 
chef du Départem ent de l ’Est au Ministère des Affaires Etrangères, 
en rem placem ent de M. Lukasiewâcz. Son successeur est M. G uil­
laum e K uligow ski.

—  M. W aclaw  Tadeusz Dobrzyński a été nom m é m inistre pléni­
potentiaire de Pologne en Esthonie.

Le t r a i t é  d e  c o m m e r c e  a n g l o - p o l o n a i s .

Le traité de com m erce au sujet duquel des négociations sont en 
cours depuis quelque temps entre Londres et Varsovie est sur le



point d ’être ■concilu. Ce traité assurera à la Grande-Bretagne, en 
Pologne, le régim e de la nation la plus favorisée et la mettra ainsi 
sur le m êm e pied que la France.

R e l a t i o n s  c o m m e r c i a l e s  a v e c  l a  F i n l a n d e .

On attend égalem ent pour une date prochaine l ’aboutissement 
des pourparlers actuels tendant à la conclusion d ’un traité de com ­
merce entre lia Pologne et la Finlande, traité attendu avec d ’autant 
plus d ’im patience que les transactions entre les deux pays sont en 
progrès rapide et continu. En 1922, les exportations polonaises en 
Finlande m ontaient à 18 m illions de m arks finlandais; or ce chiffré 
a été atteint dès les cinq premiers mois de cette année. En 1922, la 
Pologne a importé pour 2 m illions de m arks finlandais; dans les 
cinq jnem iers mois de cette année elle a déjà im porté pour i m il­
lion 100.000 m arks.

C o F É R E N C E  DES E t AT S B A L T E S A  R e V A L .

Sous la présidence de M. W estel, m inistre des Finances d ’Esthonie, 
s ’est réunie à Reval une conférence financière où se sont rencontrés 
les repi'ésentants de la Pologne, de la Finlande, de l ’Esthonie et de 
la Lettonie. La Pologne y a délégué deux hauts fonctionnaires du 
Ministère des Finances. Le program m e de cette conférence porte 
sur les points suivants :

1° Inform ation com plète réciproque sur la situation économ ique 
et financière des pays représentés;

2° Projets à l ’étude sur la législation financière, les banques 
d ’émission et les opérations de change;

3“ Méthodes de coopération pratique.

La p o l i t i q u e  l i t h u a n i e n n e .

Le gouvernem ent lithuanien a publié les résultats du dernier re­
censement de la v ille  de Kowno', qui compte 91.802 habitants. Aux 
dernières élections d ’avril, il est apparu que les Polonais, avec 
8.563 électeurs, constituaient au m oins 20 %  de la population de 
cette ville. Or le dernier recensement acicuse 3 .988 Polonais, soit 
4,3 % . Le gouvernem ent lithuanien voudra-t-il vous expliquer ce 
phénom ène .î*

—  On apprend de Kowno que le gouvernem ent lithuanien se pro­
pose de créer à Memel un conseil lithuanien pour gérer les affaires 
du port, conseil qui sera présidé par le  délégué lithuanien, M. Stul- 
ginas. On sait que le statut de Memel n ’est pas encore définitive­
ment établi, en raison des obstacles opposés, m algré ses en gage­
ments antérieurs, par le gouvernem ent de Kowno. La création d ’un 
conseil de port à Memel avant l ’établissem ent de ce statut consti- 
tnerait de la part de la Lithuanie un nouveau défi à l ’adresse des 
gouvernem ents alliés et de la Conférence des Ambassadeurs.



M e n é e s  p a n g e r m a n i s t e s  d a n s  l e s  p a y s  b a l t e s .

Les députés comm unistes au Landtag de Prusse ont déposé une 
interpellation dans laquelle ils dénoncent la création récente d ’une 
organisation pangerm aniste groupant toutes les sociétés patrioti­
ques allemandes de Lettonie, de Lithuanie, d ’Esthonie et m êm e de 
Pologne. Le comité dirdctour-de l ’organisation a son siège à Koenigs- 
berg. Elle a pour objet ;

i ” De grouper dans les sociétés m ilitaires tous les Allem ands éta­
blis dans^ces pays; 2° d ’organiser une cam pagne secrète contre les
gouvernem ents de ces pays; 3° de constituer un grand service de
renseignem ents et d ’espionnage; de subvenir aux besoins des 
Allem ands habitant les pays baltes; 5° de préparer le terrain en 
vue de la création d’un Etat balte unique qui serait placé sous la 
protection de l ’A llem agne.

I n t e r d i c t i o n  d e s  j o u r n a u x  p o l o n a i s  e n  P r u s s e  O r i e n t a l e .

Ln icertain nom bre de Polonais ayant tenté d ’éditer un journal 
polonais à Allenstein, le rédacteur en chef, M. Pienienzny, et tous 
ses collaborateurs viennent d ’être condam nés à quatre m ois de p ri­
son. Le gouvernem ent prussien a interdit com plètem ent la puMi- 
câtion de journaux polonais en Prusse Orientale.

Pour mesurer tout l ’intérêt de ces 'faits, on doit se rappeler que 
k s  Allem ands se prétendent persécutés en Pologne et q u ’on tra­
vaille à La Haye et à Genève à donner l ’ interprétation la plus favo­
rable pour eux aux dispositions du traité de Versailles relatives aux 
m inorités nationales.

F a l s i f i c a t i o n  d e s  l i s t e s  é l e c t o r a l e s  a  D a n t z i g .

A la Diète de D antzig, le D'’ Paiiecki, président de la fraction po­
lonaise, a fait une déclaration constatant que de nom breux habi­
tants de la Vil'le Libre q ui ont opté pour l ’A llem agne, et qui, dès 
lors, sont des ressortissants étrangers, ont été inscrits sur les listes 
électorale?!. La fraction polonaise a dem andé la radiation de ces 
noms, en réservant sa liberté d ’action pour le cas où il ne serait 
pas fait droit à sa réclam ation.

E x t e n s i o n  d u  t r a i t é  d e  R a p a l l o .

Le 23 octobre, à Berlin, M. de Maltzan, secrétaire d ’Etat aux 
Affaires Etrangères, et M. Kretinski, ambassadeur du gouvernem ent 
des Soviets, ont échangé les ratifications du traité qui étend l ’ap ­
plication du traité de Rapallo aux républiques soviétiques de la Ru- 
thénie Blanche, de l ’Ukraine, de la Géorgie, de l ’Arm énie, de l ’ Azer- 
beïdjan et de l ’Extrêm e-Orient.

N é g o c i a t i o n s  e n t r e  l a  P o l o g n e  e t  l e  g o u v e r n e m e n t  s o v i é t i q u e .

Un haut d ignitaire soviétique, M. W igdor Kopp, ancien représen­
tant des Soviets à Berlin, est arrivé à Varsovie après avoir visité les



capitales des Etats baltes. Accom pagné de M. Oboiensky, chargé 
d ’affaires soviétique, il a été reçu le 28 octobre par M. M aryan Seyda, 
vice-m inistre des Affaires Eti’angères. Une série d ’entretiens ont eu 
lieu, avec la participation de M. Knoll, m inistre de Pologne à Mos­
cou. Ils ont porté sur différents points, exécution du traité de Riga, 
reconnaissance par la Pologne de la nouvelle form e constitution- 
ncHe de la fédération des Yépubliques soviétiques, projet de traité 
de com m erce, pi'ojet de convention de transit.

L e s  é l e c t i o n s  c o m m u n a l e s  e n  S i l é s i e  d e  T e s c h e n .

Nous avons signalé le résultat approxim atif des élections com m u­
nales qui ont eu lieu, en septembre, dans la partie de la Silésie de 
Teschen placée sous la dom ination tchécoslovaque par la décision 
interalliée de ju illet 1920. Nous avons reçu, par la suite, des préci­
sions oi'ficiciles, (pj(' nous résum ions ainsi dans YEclair  du 28 oc­
tobre :

« Sur 81 comniuiies consultées, 5,i —  c ’est-à-dire exactement les a /3  —  
ont donné la majorité absolue aux' Polonais. Les Tclièques et leurs alliés 
ne J'ont emporté que dans 22 communes. Dans i commune, Polonais et 
Tchèques ont eu le même nombre de voix. Dans trois autres, les Allemands 
ont obtenu la majorité, et dans une dernière .ils ont eu autant de voix que 
les Tchèques. Sur un ensemble de 1.544 conseillers communaux élus, 768 
sont Polonais et 460 sont Tchèques. En 1 9 2 1 , le gouvernement tcliécoslo- 
vaque avait effectué un recensement de la population dans ces régions, et 
les Polonais avaient soutenu que les chiffres de ce recensement étaient fal­
sifiés. de même qu’en igao iis soutenaient que le gouvernement de Prague 
trompait les alliés en affirmant que l ’arrondissement de Frysztat contenait 
une majoiité tchécostovaque. Il est donc extrêmement intéressant de con­
fronter les données de cette statistique et les chiffres d-es dernières élections. 
Or nulle pirt on ne constate une concordance. Dans les communes où la 
statistique accusait de 8 à 18 %  de Polonais, les Po'lonais sont élus dans 
une proportion de 20 à 60 % .  Le territoire électoral étant divisé en quatre 
districts judiciaires, voici le pourcentage qu’on y relève d ’après le recen­
sement de 19.21 d ’ une part, et d ’après les élections de 1928 d ’autre part :

Frysztat : 4o %  ( reeensement ), 52 %  (élections).
.Jablonkow : 7»  %  ( ~  7» %  ( —  )•
Teschen tchèque : 38 %  ( —  ) , 54 %  ( ■—  ). .
Bogumin : 12,6  %  ( —  ) , 2v %  ( —  /.

« Si l'on note, au surplus, que les Polonais n ’ont pas tous voté pour les
listes polonaises, on sera obligé de tirer de cet énorme écart une double con­
clusion : d ’abord que les alliés ont pris en 1920 une décision... précipitée, 
ensuite que les autorités tchécoslovaques ont de mauvais ou trop bons agents 
de recensement... »

H. G.



LA VIE ÉCONOMIQUE

I. —  PRODUCTION

La P R O D U C T IV IT É  DU T R A V A IL  IN D U ST R IE L  EN P o L O G N E .

La Statistique du Travail, revue m em uelle publiée par l ’Office 
central de Statistique de la République polonaise, vient de publier, 
dans ses fasicicules 1-2 et 4 de l ’année 1928, et sou's la sig-nature de 
M. Lipiński, les résuiltalts de l ’enquête effectuée par l ’Office, à la 
fin de 1922, sur la productivité du travail induistriel en Pologne.

Nous donnons ci-dessouis les p rin cipau x éléments de ces réponses.
Le directeur des ateliers de tissage d ’un e grande fabrique de co­

ton, occupant 960 ouvriers, constate q u ’après une période de baisse, 
le rendem ent du travail a atteint, en 1922, le niveau d ’avant guerre.

Deux exemples sont donnés : les m étiers à tisser ont fourni par 
heure et en mètres : en ce qui concerne le tissu pour caleçons : i ,5 6  
en 1918; i , 4 i en 1919; i ,52 en 1920; i,5 6  en 1921 et i ,5 6  en 1922; —  
en ce qui concerne le tissu pour chem ises ; 1 , 7 4  en 1 9 1 3 ; i,63  en 
1919; 1,65 en 1920; 1 , 7 4  en 1921 et 1 , 74  en 1922.

D ’autre part, le chef des ateliers de filature de la m êm e usine cal­
cule q u ’en Ângléterre 6 à 6,2 ouvriers sont affectés au service de
i.oo o  broche-s; en Pologne, 9,2 ouvriers. En Russie, avant la révo­
lution  bolchevique, ce nom bre était de 6,5 à 7 ouvriers.

Une autre grande lab riq u e de lin et de coton fait rem arquer que 
la productivité du travail ne dépend pas seulem ent de l ’aotivité, de 
la conscieince et de la sicienoe technique de l ’ouvrier; d ’autres fac­
teurs interviennent, qui ont, dans la période d ’après guerre, une in ­
fluence déprim ante sur les chiffres de production : qualité de la 
matière prem ière; bon état de la maichinerie, etc. Sous cette réserve, 
on doit estim er que l ’industrie est revenue, dans son ensem ble, à 
sa situation de 19 13; c ’est ce que dém ontre le tableau suivant, con­
cernant la filatui^ de coton :

N°» des filés

Avant guerre 
(poids en 

livres anglaises)

1922 
l'Oids en 

livres anglaises)
différence 

en 0/0

' 2 0 20,76 26772 — " 0,2
20 16,31 15,48 —  5,3
24 17,58 17,53 ^  0,3
24 12,24 12,74 - f  4,1

Pour le tissage, le m êm e correspondant évalue à 2,44 %  l ’au gm en ­
tation de rendem ent de l ’année 1922 par rapport à l ’année m oyenne 
d ’avant guerre ; il explique ce changem ent par l ’introduction de la 
journée de huit heures : au cours de la 9® et surtout de la 10® heure,



en effet, irouvrier travaillait avec m oins d ’intensité, ce qui influait 
nécessairem ent sur la m oyenne horaire de la journée.

Un autre établissem ent industriel indique q u ’avant la guerre il 
travaillait, avec deux équipes, io8 heures par semaine et produisait 
environ 7.500 kilogram m es de filés de laine cardée; actuellement, 
on travaille seulement pendant 92 heures, et on produit 6 .5oo à 7.000 
kilogram m es. Le directeur de cette m aison ajoute que ses ouvriers 
travaillent très consciencieusem ent, bien et très assiidûment : com m e 
preuve de la qualité de sa production, il signale que Ha plus grande 
partie des m archandises fabriquées sont expédiées en Grande-Bretagne 
où elles obncurrencent efficacem ent les articles anglais, sous le dou­
ble point de vue du prix  et de la qualité.

D ’autres réponses, données par d ’autres tissages ou filatures, con­
firment les renseignemenits précédents.

Dans l ’industrie m écanique, les inform ations fournies m ontrent 
que le rendement s ’est am élioré, de m anière continue, depuis 1919, 
(( sous l ’influence de l ’apaisem ent des esprits et des am éliorations 
techniques »; m ais il reste néanm oins légèrem ent inférieur à celui 
de l ’année ig iS  : c ’est ainsi que, par heure et en kilogram m es, un 
chaudronnier en fer produisait 17,0 en ig iS ;  5 ,o et 5 ,6 ; 6,0 et 6,0;
7,0 et 8,9; 12,0 et i 5 ,o dans cihacun des 'semestres des années 1919, 
1920, 1921 et 1922; pour un chaudronnier en cuivre, on obtient les 
chiffres suivants : 1,6 en 1918; et, dans chacun des semestres des 
années précitées, o ,33 et o ,5 ; 0,7 et 0,7; 0,76 et 0,8; 0,9 et 1,0.

Un serrurier, dont le travail atteignait, en 1918, 8 kilogram m es 
par heure, augm entait de la m anière suivante son rendem ent, de 
1919 à 1922 : 0,9 et 0,9; 1,0 et 1,0; i ,5 et 1,7; 2,0 et 2,4-

Plusieurs m ines de charbon fon t rem arquer que la com paraison 
ne saurait être soutenue entre les années 1918 et 1922; en effet, de 
grandes am éliorations teohniques ont été apportées, notam m ent par 
l ’empiloi de perforatrices pneum atiques, qui facilitent énorm ém ent 
le dur travail antérieurem ent pratiqué dans les mines. Par contre, 
une grosse dim inution de rendem ent est déterm inée par l ’applica­
tion de la journée de huit heures et d e  la semaine anglaise : en effet, 
la perte de temps inévitable du com m encem ent et de la fin de la 
journée (descente, remontée, etc.) est constante, quelle que soit la 
durée de la journée. De plus, les com pagnies m inières intéressées 
constatent que tous les salaires, fixiés par conventions bilatérales en­
tre patrons et ouvriers, sont calculés inéluctablem ent sur le rende­
m ent de l ’ouvrier le m oins produdtif : aussi bien l ’ouvrier laborieux 
est empêché de donner toute sa mesure, sous peine d ’être sérieuse­
ment m alm ené. Toutes ces raisons font q u ’il est bien difficile d ’éta­
blir un rapport entre la période d ’avant guerre et la période ac­
tuelle : cette conclusiion se vérifie par les différences, souvent con ­
sidérables, que l ’on constate entre les renseignem ents com m uniqués 
])ar les com pagnies, m inières.

Mêmes remarques pour les fabriques de papier; m ais des indica­
tions fournies il résulte que la productivité est égale à celle d ’avant 
guerre; elle lu i esit m êm e supérieure pour le travail m anuel.



L ’industrie de la tannerie déclare q u ’il ne lui est pas possible 
d ’établir des chiffres com paratifs, en raison m êm e de ses conditions 
techniques : m ais il semble certain que, dans l ’ensem ble, le rende­
m ent a baissé sensiblem ent, par suite de la prétention des o rgan i­
sations ouvrières de régler le travail sur la capacité de l ’ouvrier le 
m oins productif.

Une filature de laine fait connaître que la situation ne lui paraît 
pas m oins bonne q u ’en ig iS ;  avant la guerre, elle fabriquait, avec 
deux équipes et en io8 heures par semaine, 7.500 kilogram m es de 
filés cardés; actuellem ent, en 92 heures, elle produit, pendant une 
semaine égalem ent, 6 .5oo à 7.000 kilogram m es. Le directeur de cet 
établissem ent fait le plus grand éloge de ses ouvriers.

Un tissage de laine ^confirme cette im pression; il établit que le 
rendem ent est, à peu de chose près, égal à celui d ’avant-guerre.

Dans l ’industrie de la verrerie, on aboutit à la même opinion : 
par exem ple, une fabrique de fioles pour pharm acie fabriquait, avant 
la guerre, par équipe de 6 ouvriers et en une heure de travail (la 
journée étant de 10 heures), 280 pièces; une équipe de 7 ouvriers, 
travaillant sous le régim e de la  journée de 8 heures, a produit, par 
heure, 2^0 pièces, de façon continue pendant les années 1919, 1920, 
1921 et 1922.

La dernière réponse de l ’enquête provient d ’une fabrique de papier 
à cigarettes, créée en 1916 : depuis cette année, et par rapport à elle, 
la productivité des ouvriers a augm enté : de 10 à i 5 %  en 1920, de 
20 %  en 1921, de 3o %  en 1928 : tandis q u ’en 1916 une ouvrière li­
vrait en une journée 45 cahiers, en février 1928 elle finissait 58 à 
60 cahiers.

L ’ i n d u s t r i e  d u  z i n c  e n  P o l o g n e .

La Pologne est, dans le monde entier, l ’un des principaux pays
producteurs de zinc ; ses gisemenits, dont une très faible partie se
trouve en Haute-Silésie allem ande, s ’étendent entre les localités de 
Tarnowskie Gory et de Bytom , en Haute-Silésie; de Siewierz et 
d ’Olkusz, dans l ’ancien Royaum e du Congrès (Pologne oi-devant 
russe).

Les m inerais, qui sont le plus abondants dans la dépres'sion tria- 
sique de Tarnowskie Gory-Bytom , se présentent sous la form e de 
calam.ine et de blende (ZnS); ils contiennent une quantité variable 
de zinc pur, depuis les blendes fort riches (45 %) et les calam ines 
blanches (43 à 48 %) ju sq u ’aux calam ines roug'es les plus pauvres, 
qui accusent seulement 28 à 35 %  de zinc.

En Silésie, l ’exploitation des m inerais de zinc date du xvi® siècle, 
dans les environs de Tarnowskie Gory; m ais, par suite de l ’épui­
sement progressif des gisem ents, le centre de l ’activité se déplaça
et fut reporté dans la  vallée de Bytom , qui fournissait, avan t la 
guerre, près de 60 %  de la production totale, forte de près de
600.000 tonnes.

Dans l ’ancienne Pologne russe, l ’exploitation du zinc ne date 
que du com m encem ent du xix® siècle : c ’est en effet en 1814 qu’on
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a extrait le zinc à Olkusz : on a ouvert une série de m ines, 'qui ont 
eu parfois une destinée assez brève; en 1910, la producition s’élevait 
à io 5 .ooo tonnes de calam ine pure ou m élangée de plom b.

L ’exploitation du gisem ent de la (( Petite-Pologne )) occidentalé a 
son siège prin cipal à Katy ; m ais la produtetion, qui a atteint son 
niveau supérieur en 1871 (près de 25.000 tonnes), était dès avant la 
guerre, bien dim inuée, et n-e dépassait pas 2.3oo tonnes.

En 1922, lia Pologne a produit 26,'69 %  de la production européenne 
totale de zinc brut, après la B elgique (35 ,6/i %) et avant la France 
(11,97 %)> dans 'le m onde, la situation de ces trois Etats est la sin- 
vante : Pologne ; 11,78 % ; B elgique : 15,78 % ; France : 6,28 % . Sur 
le m arché m ondial, l'a conicurrence la plus im portante est faite par 
les Etats-Unis, qui, pour suffire aux besoins des fabrications de 
guerre, on t intensifié, dans de fortes proiportions, leur rendement : 
en effet, en 19 11 - 1913 , les Etats-Unis fournissaient 81,27 %  du zinc 
hrut dans le monde; l ’Europe, 68,92 % ; les autres pays, 1,81 % . En 
1922, la situation était com plètem ent modifiée : Europe : %;
Etats-Unis ; 47,82 % ; autres pays : 8 ,3 1 % .

Cette nouvelle situation est due autant à un accroissem ent pro­
prem ent dit de production, q u ’au fléchissem ent de l ’ industrie eu­
ropéenne : c ’est ainsi que la Poilogne, c ’est-à-dire tous les territoires 
réunis actuellem ent dans les frontières politiques de l ’Etat polonais, 
qui produisait, en 1911-1918, 186.400 toftnes de zinc brut, n ’arrivait 
q u ’à 78,700 tonnes en 19-19; 86,900 tonnes, en 1920; 68,900 tonnes, 
en 1921; 84,700 tonnes en 1922 : si l ’on ram ène à 100 le tonnage de 
1911-1913, on obtient les chiffres suivants pour les années u ltérieu­
res : 42,22, en 1919; 46 ,62, en 1920; 36,96, en 1921; 45 ,44 , en 
193 2 ,

Même baisse pour des autres pays européens : la production de la 
Belgique est en effet ram enée de 199.900 tonnes en 1911-1913 à 
i i 3 .io o  tonnes en 1922 (soit 56,58 %  du chiffre de 1911-1913); celle 
de la France, de 61.800 tonnes en 1911-1918 à 38 .000 tonnes en 
1922 (soit 61,49 % du chiffre de 1911-1918); c d le  de l ’Angleterre, 
de 61,100 tonnes en 1911-1918, à 18.600 tonnes en 1922 (soit 3o ,44 % 
du chiffre de 1911-1918).

11 y a actuellem ent, en activité sur le territoire polonais, i 5 fon ­
deries de zinc, dont 12 se trouvent dans la w ojew odie de Haute-Si- 
lésie; 2, dans le bassin de Dom browa, et i, dans la régîom de Cra­
covie : dans l ’ensemble de la prodaction polonaise chacune de ces 
régions intervient pour la place proportionnelle suivante ; Haute- 
Silésie : 89,22 % ; bassin de D om browa : 4,17  % ; région de Cra­
covie : 6,61 % .

En 1922, ces fonderies ont utilisé 296.228 tonnes de m inerais, 
dont 8,6 %  étaient de provenance étrangère : l ’industrie polonaise 
du zinc n ’est donc obligée de faire appel que dans une très faible 
mesure à la m atière prem ière non polonaise ; c ’est îà une situation 
très favorable.

Par contre, en Haute-Silésie demeurée allem ande, les m inerais 
de zinc extraits des trois m ines de ce territoire, doivent être fondus



en Polog-ne : l ’A llem agne ne possède pas en effet, tout au m oins 
dans cette portion de territoire, de fonderie de zinc.

Au sunplus, il ne faut pas exagiérer l ’im portance de l ’extraction 
allem ande : alors que la Haute-Silésie aictuellement polonaise a ex­
trait, en 1921, 98,25 %  de la calam ine; 83,22 %  de la blende, au 
total 85,67 %  m inerais de zinc de l ’ensemiLle du bassin silésien, 
sans distinction de souveraineté politique, il n ’est reventi à T A lle­
m agne, pour la partie allem ande de la Haute-Silésie, que les pour­
centages suivants : calam ine : 1,75 % ; blende : 16,78 % ; total des 
m inerais de zinc ; i 4,33 % .

D ’ailleurs, par rapport à l ’année 1912, la situation relative de la 
Pologne s ’est am éliorée : en effet les chiffres de production de l ’an ­
née 1922 ont 'été respectivem ent les suivants : en Silésie actuelle­
m ent polonaise, 97,27 %  pour la calam ine; 79 ,i 3 % , pour la blende; 
83 ,60 %  pour le total des m inerais de zinc; —  en Silésie actuelle­
m ent allem ande, 2,78 % , pour Sa calam ine; 20,87 % ’ blende;
i6,4o % , pour le total des m inerais de zinc.

En 1922, il a été extrait, sur le territoire polonais, 81.029 tonnes 
de calam ine et 193.928 tonnes de blende, soit 27^.957 tonnes de 
m inerais de zinc.

Dans le bassin de D om brow a, l ’extraction de l ’année 1922 a fourni 
65.222 tonnes de m inerais, dont 44-337 tonnes de calam ine et 
20.885 tonnes de blende, soit 67,98 %  et 82,02 %  du total. Ces ch if­
fres exprim ent, par rapport à la période d ’avant guerre, une au g­
m entation sensible pour l ’extraiction totale et pour l ’extraction de 
la blende ; en effet, le bassin de D om brow a a livré  à l ’ industrie du 
zinc, en 1912, 46.698 tonnes de calam ine et 12.344 tonnes de blende, 
soit 79,10 %  et 20,90 %  de l ’extraction, qui s’est élevée à 59-o38 ton­
nes.

On fera la m êm e rem arque en ce qui concerne l ’augm entation 
proportionnelle de production de la blende dans la Haute-Silésie 
polonaise; par contre l ’extraction totale a fortem ent dim inué.

En 1922, l ’extraction a do'nné les résultats suivants ; 86.692 ton­
nes de calam ine; 178.043 tonnes de blende, c ’est-à-dire 17,49 %  et 
82,51 %  de la production totale (809.785 tonnes). Voici les chiffres 
de 1912 : 125.286 tonnes de calam ine; 811.802 tonnes de blende; 
soit 28,70 %  et 71,80 %  du total, qui a atteint 809.785 tonnes.

Il est à rem arquer q u ’avan t la guerre, la supériorité constante de 
la production de blende n ’était pas sans com porter des inconvénients 
sérieux en raison de la d ifficu lté de trouver sur le territoire alle­
m and des débouchés pour ra c id e  sulfurique, produit par le g’ril- 
lage de ce m inerai ; en Pologne, cette circonstance constitue plutôt 
un avantage; de cette m anière, il pourra être pourvu, sans restric­
tion, à l ’approvisionnem ent des fabriques de superphosphates.

L ’industrie du lam inage de zinc possède, actuellem ent en activité, 
sur l ’ensem ble du bassin silésien, 8 établissements, dont 5, en Haute- 
Silésie polonaise, et 3 , en Haute-Silésie allem ande : ces derniers n ’out 
d ’ailleurs produit que i , i 5 %  et 7,18 %  de la fabrication de 19 11



et de 1921 : au suîiijIus, ils sont obligés de recevoir des usines polo­
naises le zinc brut, qui leur est nécessaire. Cette opération est faci­
litée par le fait que les 3 lam inages de la Haute-Silésie allemande 
(2 à Jedlic et i à Tiergarten) appartiennent à la Société (( Schlesische 
Aktiengesells'Chaft für Bergbau und Zinkhüttenbetrieb », proprié­
taire de fonderies en Haute-Silésie polonaise.

Deux autres lam inages sont à signaler, J’un dans le bassin de Dom- 
browa (lam inage « Em m a » à Sosnowice), l ’autre dans le bassin de 
Cracovie à Trzebinia.

Les 7 lam inages polonais ont produit, en 1922. aô.iSo  tonnes de 
tôle de zinc, en utilisant 27.163 tonnes de zinc brut, soit 82,07 %  
de la ])roduction totale; c ’est un progrès sensible sur l ’année 1921, 
pendant laquelle 21.268 tonnes de tôle de zinc ont été fournies par 
la mise en œ uvre de 21.800 tonnes de zinc brut, ?oit 3 i ,63 %  de la 
production totale.

L ’ i n d u s t r i e  p o l o n a i s e  d u  m e u b l e  e n  b o i s  c o u r b é .

L ’industrie polonaise du m euble en bois courbé occupe actuelle­
m ent 5 .3oo ouvriers, dans une vin gtain e de fabriques, qui se répar­
tissent géographiquem ent de la m anière suivante :

Nombre de Nombre
Wojewodies fabriques approximatif d’ouvriers

K ie lc e ..................................... 6 1.100
L o d z ........................................ 5 2.300
L u b lin ..................................... 2 350
V arsovie ..............................  1 »
C r a c o v ie ................................  6 1.550

T o ta u x .........................  20 5.300

Les plus im portantes de ces fabriques sont groupées dans une 
Union des Producteurs de meubles courbés (Związek W ytw órców  
Mebli Giętych), dont le siège social est à Varsovie, xlxi. M arszałkow­
ska. Ce sont les firmes ci-après énumérées : Thonet frères à Radomsk 
(900 ouvriers); Société par actions <( Mundus » à Jasienica et à Bucz­
kow ice (700 ouvriers); « H enryków » à Kielce (3oo ouvriers); Société 
K. V^ünsche, à Radom sk et fabrique de m arqueterie pour sièges 
« Ksawerów » (3oo ouvriers); J. Kohn et C/® à Radom (260 ouvriers); 
{( Bialogon » à B ialogon, près de Kielce ( i 5o ouvriers); J. Gierycz à 
Radom (100 ouvriers).

M algré q u ’elle trouve dans le pays mêm e toutes les m atières pre­
mières nécessaires, l ’industrie du m euble en bois (?ourbé se trouve, 
par suite de l ’aggravation  des prix de revient, dans une situation assez 
d ifficile : elle est principalem ent orientée vers l ’exportation. Avant la 
guerre, c ’est la Russie qui constituait sa principale clientèle; depuis 
la révoilution soviétique, elle s ’efforce de trouver d'autres débouchés, 
et son attention se porte, notam m ent vers la France et la Belgique.

Mais, dans un récent article publié, sous la signature H. Br. dans 
Przegląd Gospodarczy, il est signalé que le droit de douane, à l ’en­



trée en France, élève une barrière redoutable devant les m eubles 
en bois courbé d ’origin e polonaise; aussi les fabricants intéressés 
exprim ent-ils le: vœ u d ’obtenir le bénéfice du ta rif m inim um , lors 
de la prochaine révision de la convention com m erciale franco-polo­
naise.

La Pologne vend égalem ent des meubles en bois courbé aux Etats- 
Unis, à la Tchécoslovaquie, à la H ongrie, à la Roumanie.

II. —  COMMERCE EXTÉRIEUR

R é g l e m e n t a t i o n  d u  c o m m e r c e  e x t é r i e u r .

France.

Dans la Pologne  du i 5 octobre 1928, page 882, nous avons fait 
connaître q u ’aux termes d ’un avis, publié au Journal Officiel  du 
6 octobre 1928, l ’exportation des pommes de terre est prohibée à 
partir du 8 octobre 1928.

Un avis, ém anant du Ministère de l ’A gricu ltu re et publié au Jour­
nal Officiel du 80 octobre, énum ère les cas spéciaux dans lesquels 
les pomimes de terre sont exceptées de cette prohibition.

Sont donc exemptées de cette mes-ure ;
1° Les pommes de terre im portées de l ’étranger pour le triage en 

vue de l ’exportation. Les intéressés devront lever au m om ent de l ’ im ­
portation et après payem ent des laxes exigibles, un passavant va­
lable pour une durée d ’un mois q u ’ils seront tenus de produire en 
douane, à l ’appui de leurs déclarations de sortie. P our les pommes de 
terre déjà importées, le service des douanes du port d ’em barque­
m ent sera habilité à autoriser les exportations après enquête;

2° Les pommes de terre de semences, exportées en caissettes de 
bois d ’environ 80 kilogram m es net correspondant sensiblem ent à 
84 kilogram;mes brut, sous la réserve que l ’exportateur souscrira en 
douane une soumission Gautionnée par laquelle il s ’engagera à réim ­
porter, dans un délai de cinq  mois, une quantité de pommes de terre 
égale aux quantités q u ’il aura exportées-;

8° Les pom m es de terre récoltées- dans la zone de to  kilom ètres 
en W rdure de la frontière géographique, transportées par voiture 
et expédiées par le récoltant lui-m ém e.

D ’autre part les pom m es de terre de la variété « Ghardonne », 
non utilisées dans la coasom m ation courante, pourront être expor­
tées dans la lim ite d ’un contingent total de 12.000 tonnes à exporter 
par les ports du Légué, du Dahouet et d ’Erq,uy. Les demandes d ’ex­
portation établies dans la form e habituelle devront, pour ces expor­
tations. être adressées au directeur des services agricoles du dépar­
tement des- Côles-du-Nord à qui appartiendra le soin de répartir le 
continfrent.

*
*  *

Depuis le 1̂ '' novem bre, l ’obligation du visa des passeports- est 
supprimée pour les Français se rendant en Tchécoslovaquie, com m e 
pour les Tchécoslovaques se rendant en France.



En conséqxience, pour les citoyeiis français, la réglementation 
actuelle des passeports est la suivante :

L ’ob ligation  du passeport et du visa est supprim ée pour la Bel­
gique et le Luxem bourg, mais la production d ’une pièce d ’identité 
avec photographie est exigée.

Celle du visa seule est supprim ée pour les pays suivants ; Pays- 
Bas, Suisse (à l ’exception des travailleurs), Espagne, Grande-Bi'e- 
tagne (à rexception  des colonies et protectorats), Australie, Afrique 
du Sud, Canada, Terre-Neuve, Brésil, Colom bie, Costa-Rica, Cuba, 
Danem ark, République dom inicaine, Equateur, Honduras, Nica­
ragua, Mexique, P araguay, Tanger (pas de passeport pour les Fran­
çais), U ruguay, Salvador, Siam , Lichtenstein, Suède, Norvège, Italie, 
Tchécoslovaquie.

Pour tous les autres pays, le passeport est exigé, avec visa.

Pologne.

Un arrêté du 23 octobre 1928, publié au Monitor Polski du 29 oc­
tobre 1923, prohibe, à la sortie de Pologne, l ’exportation de l ’étain 
en débris et de la cendre d ’élain  (n° i<44, p. i du tarif douanier po­
lonais) .

Restent en vigueur les prohibitions d ’exportation, qui ont été an­
térieurem ent édictées par le Gouvernem ent polonais, et dont on trou­
vera rén u m ération  dans la Pologne  du i 5 ju ille t 1928, page 71; du 
i 5 ju in  1923, pages 681 et 682; du 1“’' ju in  1923, page 624 et du 

avril 1923, pages 346 et 347-

- III. —  QUESTIONS FINANCIÈRES

Le b u d g e t  p o l o n a i s .

Le ministre des Finances a déposé à la Diète le projet de budget 
pour 1924.

Ce projet prévoit i.ii2 .3 6 q .3 i2  francs-or de recettes et 1.088 m il­
lions 589.616 francs-or de dépenses, soit un excédent de 23 m il­
lions 779.696 francs-oT.

L ’ e M P R U M '  I N T É H U Î I  R  P O L O N A I S .

Un arrêté du 27 octobre 1923, publié au M onitor Polsk i  du 2 no­
vembre 1923, stipule que le taux de remboursement des bons du 
Trésor polonais 6 % , de la série I B, échéant le 1®̂' novembre 1923, 
a été fixé à 232.5oo marks polonais pour uji « zloty ».

Une note du ministre du Trésor, publiée au M onitor P o lsk i  du 
3 i ociobre 1923, pré<‘ise le> modalités pratiques de remboursement 
de ces bons.

Sur la question des emprüjits intérieurs polonais, on pourra se 
reporter aux informations que nous avons données dans la Pologne  
du i5 octobre 1923, page 386.



IV. —  POPULATION

. La p o p u l a t i o n  d e s  t e r r i t o i r e s  d e  l ’ E s t  P o l o n a i s  e t  d e  l a

(( P e T I T E -P o LOGNE »  O R IE N T A L E .

Dans la Pologne  du i 5 avril 1928, pages 434 et suivantes et du 
I®*' septembre 1928, pages 228 et suivantes nous avons donné des 
renseignem ents détaillés sur la population des territoires de l ’Est 
Polonais et de la a Petite-Pologne » orientale.

Dans la nom enclature des nationalités représentées dans ces ré­
gions, nous avons fait figurer des contingents assez im portants de 
population soue la rubrique vague et abusive de « Russes ».

Il im porte de préciser q u ’il s ’agit, plus particulièrem ent, de 
<( Ruthènes » ; la distinction est d ’im portance, et m éritait d ’être si­
gnalée.

L ’ É M IG R A T IO N  PO LO N AISE EN 1 9 2 2 .

Praca i Opieka Społeczna, revue du Ministère du T ravail et de 
l ’Assistance sociale de la République polonaise, vient de publier, 
dans son fascicule II de l ’année 1928, le compte rendu des travaux 
de l ’Office d 'ém igration  en 1922.

Ce travail donne sur l ’ém igration et l ’im m igration  polonaises 
en 1922 des renseignem ents qui com pléteront ceux que nous avons 
précédem m ent donnés sur la question dans ta Pologne  du  i 5 févri';r 
1928, pages 190 et suivantes.

D ’après ces inform ations, 69.889 personnes ont ém igré de P o­
logne à l ’étranger, au cours de l ’année 1922 ; le nom bre de ces ém i­
grants a considérablem ent augm enté d ’un  semestre à l ’autre; il est 
en effet passé de 24.926 (6 prem iers mois) à 44-963 (6 derniers mois).

L ’ém igration à destination des pays d ’outre-imer a absorbé plus 
de la m oitié de ces effectifs ; i 3 .o88 personnes au cours du prem ier 
semestre; 25.428 au cours du 2® semestre; 38 .5 i 6 personnes, pen­
dant toute l ’année 1922.

Les principaux pays de destination ont été les Etats-Unis, le C a­
nada, la République Argentine, le  Brésil, et la Palestine; nous in-
diquons ci-après, pour chacun d ’eux, les chiffres le concernant :

Année
l®'' semestre 2® semestre 1922

E ta ts-U n is .................... 6.567 21.156 27T723
C an ada ........................... 2.240 1.477 3.717
R épublique Argentine 2.289 1.022 3.311
B résil............................... 198 378 576
P alestine........................ 1.552 680 2.232
Autres p a y s ................ 242 715 957

T o ta u x  . . . . 13.088 25.428 38.516

Kn se basant sur les visas de passeports délivrés dans les bureaux 
de l ’Office d ’ém igration, et qui concernent à la fois non seulement 
les hommes et les femmes m ais aussii les enfants les accom pagnant,



les effectifs ayant ém igré, en 1922, de P ologne dans les pays d ’outre­
m er, ont com pris 1 7 .o3 i chrétiens et 80.975 ju ifs.

Les personnes de iconfession chrétienne, dont la presque unanim ité 
était de nationalité polonaise, ont surtout ém igré aux Etats-Unis : 
parm i elles, on a relevé 6.066 hom m es, 6.289 femmes, 4.676 en­
fants.

Quant aux ju ifs , ils com prenaient une proportion bien moins con­
sidérable de citoyens polonais; on a com pté parm i eux 11.524 hom ­
mes, 18.173 femmes, 6.278 enfants; leurs pays de destination ont 
été tout d’abord les Etats-Unis, puis la République Argentine, enfin 
la Palestine.

La région d ’origin e de ces ém igrés est indiquée par le tableau sui­
vant, dont les élém ents sont fournis par la m êm e source, c ’est-à-dire 
par les visas de passeports délivrés dans les bureaux de l ’Office d’ém i­
gration :

W ojew odie de V arso v ie ....................................................................  12.331
—  de L w o w ..........................................................................  5.285

de B ia ły s to k .....................................    4.527
—  de Tarn opol........................................................... .. 3.270
— ■ de P o lésie ........................................................................  2.373
—  de W o lh y n ie ................................................................... 2.104

de L u b lin ......................................................................  2.069
— • de N ow ogrodek.............................................................  1,742
— - de C racovie.....................................................................  1.728
—  de S ta n is ła w ó w ............................................................  1.702

de K ielce  ..................................................................... 1.346
—  de L o d z .......................................   1.267

Territoire de W iln o .............................................................................. 901
W ojew odie de P ozn an ........................................................................  268

de P o m é r a n ie .............................................................. 144
Silésie de C ieszyn .................................................................................. 31
V ille  libre de G d a n sk .........................................................................  4
Passeports délivrés en A m ériq ue.................................................. 5.287

—  —  en R ussie ..................................................... 16
— ■ —  à l ’ é t r a n g e r ..................................................  34

Origine inconnue ................................................................................ 344

En ce qui concerne l ’ém igration à destination des pays européens, 
elle a porté sur 1 1 .838 personnes, au cours du prem ier semestre, 
19.535, au cours du deuxièm e semestre, soit, au total, 81.378, pen­
dant toute l ’année 1922.

La plus grande partie de ces contingents s ’est rendue en France, 
com m e le dém ontre le tableau suivant :

1 ®' semestre 2® semestre Année 1922

France (transp. organisés).........
—  (émigration individuelle) 

Roumanie (transp. organisés) . .  
—• (émigration individ.).

S u isse.................................................
A u tr ic h e ...........................................
Angleterre (émigration individ.). 
Allemagne (émigration individ.).
Autres p a y s ....................................

Totaux ...........................

10.302 18.625 28.927
260 653 913
554 » 554

8 24 32
52 9 61

503 }) 503
96 103 199
10 24 34
53 97 150

11,838 19.535 31.373



suivante par sexe et par 
Mois

J a n v ie r ...............................
Février..................................
M ars...................................
A vril......................................
M a i.......................................
Juin ...................................
Juillet .................................
A oût......................................
Septem bre..........................
Octobre............... .................
N ov em b re ..........................
D écem b re ...........................

T otau x ................

Moi-,

J a n v i e r .........................................
F  évrier............................................
M a r s ...............................................
A v r i l ................................................
M a i ..................................................
Juin..................................................
Juillet ............................................
A o û t.................................................
S e p te m b re ....................................
O ctobre...........................................
N o v e m b r e ....................................
Décem bre ....................................

T o ta u x  .........................

Com m e nous l ’avons déjà rem arqué en exam inant les chiffres du 
prem ier semestre de l ’année 1922, le m ouvem ent d ’ém igration à 
l ’étranger est compensé, dans une certaine mesure, par un m ouve­
ment d’im m igration  en provenance principalem ent des Etats-Unis : 
en 1922, 26.053 personnes sont revenues en Pologne; 22.945 arri­
vaient des Etats-Unis, notam m ent par le port de Gdansk (21.065); 
3.608 d ’Allem agne (par Zbąszyn).

Enfin, la revue Praca i Opieka Społeczna com plète les indications 
précédentes par le nom bre des personnes rapatriées de Russie : ce 
nom bre est d ’ailleurs décroissant : 449-781, de ju in  à décem bre 1921; 
171.074, de jan vier à ju in  1922; 112.955, de ju ille t à décem bre 1922.

Sur les 284.029 personnes qui ont été rapatriées de Russie en Po­
logne au cours de l ’année 1922, 68.377 étaient de nationalité polo­
naise; dans ce nom bre sont com pris 25.356 hom m es, 22.947 fem ­
mes et 20.074 enfants.

Les autres nationalités représentées dans ce mouveme.nt de rapa­
triem ent sont les suivantes ; Russes : 2.877; L ithuaniens : i . 685; 
Ukrainiens et Petit-Russiens ; 22.662; Blanc-Russiens : 159.862;
Juifs ; i 5 .346. A. M ertlot.

ince s ’est présentée de la manière
cours de 1’année 1922 :

Hommes Femmes Enfants

421 12
1.236 55 27
1.418 134 212
1.411 572 19
1.032 376 357
2.113 472 432
2.000 895 141
2.246 977 178
2.298 1.027 317
1.736 969 549

880 611 626
2.016 824 335

18.807 6.924 3.196
itre part le nom bre des émigrants
)ar catégories professionnelles ;

Ouvriers Ouvriers
agricoles mineurs Total

59 377 4^6
253 1.065 1.318
245 1.519 1.764
419 1.583 2.002
972 • 793 - 1.765
903 2.114 3.017

1.315 1.721 3.036
1.298 2.103 3.401
1.298 2.344 3.642

778 2.476 3.254
817 1.300 2.117
625 2.550 3.175

8.982 19.945 28.927



LA SECTION FRANÇAISE 
DE LA FOIRE DE LW OW

Du 5 au 17 septembre dernier, les troisièmes Foires Orientales ont 
tenu leurs assises à L w ow . Elles réunissaient près de i . 5oo exposants 
parm i lesquels 4o %  participaient pour la seconde fois et 35 %  pour 
la troisièm e fois. Leur succès s’est donc nettem ent affirm é cette an­
née, m algré l ’instabilité du m arché m ondial.

La s i t u a t i o n  d e  Lw o w .

Capitale de la (( Petite-Pologne » orientale, Lavow est au centre 
d ’une région très riche, où bois et pétroles sont la source d ’une 
richesse considérable et ont absorbé des centaines de m illions de ca­
pitaux français.

Lw ow  était donc destiné par sa situation géographique à être 
le lieu de rendez-vous des com m erçants qui s’intéressent aux pays 
orientaux et à la reprise des relations com m erciales avec la Russie. 
On ne pouvait trouver poste d ’observation m ieux situé, sur les con­
fins orientaux de la P ologne.

Les o r g a n i s a t e u r s .

La présidence du Coraité d ’organisation est assurée par un grand 
ami de la France, M. M arjan Turski, directeur d ’une des principales 
l>anques do la Pologne. Econom iste avisé, il reconnut l ’intérêt que 
pouvait présenter, pour la reprise du commerce- international, la 
création d ’une réim ion annuelle. Il sut grouper autour de lu i les 
organisations industrielles et financières qui donnèrent aux Foires 
Orientales leur base m atérielle et m orale.

Il fut puissam m ent aidé par le  D irecteur actuel. M. Henri Gros­
m an, qui depuis des années, étudiait l ’organisation des Foires étran- 
g'ères. Apôtre convaincu, il fut le prem ier à propager l ’idée de la 
tenue d ’une Foire à L w ow  et, par des conférences, par des études 
dans la presse polonaise, il parvint à convainre les personnalités 
com m erciales les plus influentes. Il a placé les Foires Orientales au 
prem ier ran g des m anifestations internationales.

A l ’action de MM. Turski et Grosman s’ajoute l ’activité de 
M. Jean Pulchalski, directeur-gérant, qui s’est entièrem ent consacré 
à l ’organisation technique de la Foire. Son énergie lu i a permis de 
surm onter les plus grandes difficultés et lui a attiré la considération 
et la confiance de tous ceux qui s’intéressent au développem ent éco­
nom ique de la Pologne.

L e s  e x p o s a n t s .

Cette année a m arqué un recul quant au nom bre des- exposants, 
i . 5oo environ, tandis q u ’en 1922 on avait atteint le chiffre de 1.700, 
m ais, ajoutons tout de suite, que si le nom bre des participants a été



m oindre, par contre le tonnage des m archandises a été de beaucoup 
supérieur.

La p a r t i c i p a t i o n  p o l o n a i s e .

Les participants polonais étaient naturellem ent les plus nom ­
breux. Presque toutes les maisons im portantes de la Pologne étaient 
présentes, ainsi que la m ajeure partie des industriels et com m er­
çants de la « Petite-Pologne » orientale. Les tapis d ’Orient voisi­
naient avec les produits alim entaires dont la Pologne est produc­
trice et exportatrice. Sociétés pétrolifères, m achines agricoles, m étal­
lurgie tenaient une large place. C ’est à la grande industrie de la 
Haute-Silésie polonaise q u ’est dii le surcroît de tonnage sur l ’an 
dernier. Par la présentation de ses principaux i)roduits, elle a dé­
m ontré aux visiteurs la variété et la puissance de sa production et 
surtout son attachem ent à la Pologne.

La r e p r é s e n t a t i o n  é t r a n g è r e .

Nous avons vu que la France tenait la prem ière place. Ce ne fut 
pas seulement pour tém oigner sa sym pathie à la Pologne, mais aussi 
pour nouer des relations com m erciales plus étroites. Avant d ’entrer 
dans de plus larges considérations sur notre participation, exam i­
nons ce que fut la participation des nations autres que la France.

Avec 42 exposants, l ’A utriche tenait le deuxièm e rang, puis ve­
naient l ’A llem agne, la Tchéco-Slovaquie, l ’Angleterre et la Roum a­
nie dont le nom bre des participants oscillait entre i 5 et 3 , sauf 
pour la Roumanie.

Il im porte de souligner que le nom bre des maisons allemandes 
qui était de 3 en 1922 a passé à 10 en 1928. Serait-ce un nouvel in ­
dice de l ’expansion économ ique allemande! ? Il est bien difficile de 
le dire ; constatons seulem ent que l ’industrie allem ande, m algré la 
crise actuelle, ne perd pas pied, si nous pouvons em ployer cette 
expression. C ’est un avertissem ent pour la Pologne et la France en 
particulier. A nous de poursuivre notre action, au com m erce fran ­
çais de se m ontrer hardi, tout en prenant les précautions indispen­
sables.

Nous signalerons égalem ent la participation de la Ville libre de 
Dantzig. Le nom bre de ses exposants était de 22 (16 en 1922).'

La F r a n c e .

La participation française m arque une progression constante d ’an­
née en année.

En 1921, trois maisons seulem ent participaient à la prem ière 
Foire, en 1922, nous en com ptons 45 .

Cette année, nous avons réussi à doubler le chiffre de l ’an der­
nier en groupant 88 adhésions.

Les exposants français n ’ont pas été disséminés dans leur groupe 
respectif, ils ont form é un bloc et se sont groupés dans un vaste 
pavillon réservé à la a Section Française ».

La Section Française fut inaugurée par M. Kiicharski, m inistre



des Finances, ancien directeur de la Foire, accom pagné de 
M. Turski, président du Com ité exécutif des Foires Orientales, 
M. Neuman, m aire de la V ille et de nombreuses personnalités. Ils fu ­
rent reçus par M. Szarski, sénateur, président de la Cham bre de 
com m erce polono-françaiseï à L w ow , qui leur souhaita la bienvenue, 
MM. Vautier, consul de France, Bouroz, président du Com ité local 
d ’organisation de la Section française, conseiller du Com m erce exté­
rieur, Merlot, directeur de la Cham bre de com m erce franco-polo­
naise de Paris, Noëllet, délégué du Com ité d ’organisation qui fit les 
honneurs de la Section, et des différentes personnalités françaises 
présentes à Lwow.

Au cours de la Foire, parm i les nombreuses visites officielles, 
nous eûmes l ’honneur de recevoir M. W itos, président du Conseil 
des m inistres. II fut vivem ent intéressé par la collection de nos 
échantillons et son attention fut plus particulièrem ent retenue par 
les produits algériens dont la P ologne peut être une im portante 
consom m atrice. Avant de nous quitter, il tint à nous faire part de 
son excellente im pression et de sa grande sym pathie pour notre 
pays.

L ’organisation de la Section française a été assurée par un Co­
m ité spécial composé de la m anière suivante :

Comité d ’honneur :
MM.

Clém entel, sénateur, ancien m inistre, président du Com ité Na­
tional des conseillers du Com m erce extérieur de la France.

Noulens, sénateur, ancien m inistre, président de la Cham bre de 
Com m erce Franco-Polonaise de Paris.

Am ie, président du Com ité français des Expositions.
de Tarde, directeur de l ’Office National du Com m erce extérieur.

Comité d ’organisation :

Président : M. G. Pascalis, ancien président de la Cham bre de 
Com m erce de Paris.

Vice-présidents : M. Sosnowski, délégué de la C ham bre de Com ­
m erce Franco-Polonaise.

M. Viallard, délégué du Com ité français des Expositions.
M. Daniel W eil, délégué du Com ité National des conseillers du 

Com m erce extérieur.
Membres :

MM. MM.

Henri Dem aria ; Maurice Leprince ;
Desmarquest ; Colonel Mercier ;
Sidney Hébert ; Alexandre Merlot;
Maurice Idzkowski; Alexis Muzet ;
Léon K orytko; D im itri Péress :
Pierre Lacourbat ; Georges Richard ;
Ludovic Lapeyrère ; Jean Schenk ;
Alfred Laurain. .Tamc? W eill.



Directeur : M. Arm and Megglé.
Secrétaire général du Com ité Perm anent des Foires à l ’Etranger : 

M. Mosnier.
Ce Com ité a été plus particulièrem ent chargé en collaboration 

avec le Com ité Perm anent des Foires, du recrutem ent des expo­
sants, des form alités de transport, douanes, assurances, etc.

Il a été secondé par un Com ité local à Lwoav qui a assuré l ’ins­
tallation de la Section française et a facilité dans la plus large m e­
sure son succès. Le Com ité local était composé com m e suit ;

Présidents d ’honneur : M Vautier, consul de France, à Lwow.
M. Herse, président de la Cham bre de Com m erce polono-française 

de Varsovie.
Président : M. Bouroz, conseiller du Com m erce extérieur, prési­

dent de la Cham bre de Com m erce polono-française de Lwow, direc­
teur de la Société française des Pétroles « Prem ier ».

Membres : Les Membres de la Cham bre de Com m erce polono-fran- 
çaise, à Lwow.

Délégué à Varsovie : M. Paul Sim on.

L es e x p o s a n t s  f r a n ç a i s .

Alimentation.

Cointreau, père et fils, Angeirs (filiale de Lwow).
Gaudrap et Cie, vins de Bordeaux, 21, rue Borie, Bordeaux.
Potin et Cie, io 3 , boulevard de Sébastopol, Paris.
Les grands vins m ousseux de Saum ur, Saint-H ilaire-Saint-Florent 

(Maine-et-Loire).

Bicylettes et accessoires pour cycles et automobiles.

Société des Cycles « La Française », m arque Diam ant, 9, rue Des­
combes, Paris.

Jacquem in, lunetterie, Morez-du-Jura (Jura).
D im itri Péress, Com pagnie Industrielle et Com m erciale du C y­

cle et de l ’Autom obile, 4 i ,  rue Charles-Laffîtte, Neuilly-sur-Seine 
(Seine).

D im itri Péress. Société anonym e des Anciens Etablissements 
Bowden, 19, avenue du Boule, N euilly-sur-Seine.

Caoutchouc.

B.-C. B ergougnan, C lerm ont-Ferrand.
Hutchinson, i 24, avenue des Champs-Elysées, Paris.
Syndicats professionnels des caoutchouc, gu1ta-|)ercha, et des fa- 

i)ricanls de fils et câbles électriques, 18, rue Duphot, Paris.

Constructions mécaniques.

Com pagnie de Fives-Lille, 7, rue M ontalivet, Paris.
Sidney Hébert, m achines à écrire « Lambert- », 8, rue de Tur- 

b igo,-Paris.



J. et A. Niclausse, 24, rue des Ardennes, Paris.
K. Sosnowski, Société de Laval, i 5 , rue de la Victoire, Paris.

Gouvernement général de l ’Algérie.

L anglois, vins, A lger.
L u n g frères, vins, Alg-er.
Société im m obilière et agricole de l ’Harrache, vins, Maison-Carrée. 
Teissier-Ricard, pâtes alim entaires, Alger.
Vian et Cie, pâtes alim entaires, A lger.
Athias A ., échantillons de poils de chèvres, cires, laines brutes 

et lavées. Rampe Chasseriau, Alger.
M. C alléja, crin végétal, 87, rue M ogador, A lger.
Mme Coulet, crin végétal, 19, boulevard Carnot, A lger.
E. Marco, alfa, 9, rue Rab-Azoun, Alger.
J. Sitges, alfa, 4o, quai Nord, A lger.
H. Cochard, liège, 17, rue M ichelet, A lger.
F. Kartout, huiles, 20, rue M aréchal-Soult, A lger.
Natali, huiles d ’olive, A lger.
A. Ren T urqui et Cie, tabacs, A lger.
Cham bre de Com m erce d ’A lger, brochures.
Syndicat Com m ercial d ’A lger, brochures.
Syndicat d ’initiative d ’A lger, publications, brochures.
E. Plantier et ses fils, échantillons divers.
Société anonym e des Mines de fer de Rouina, 28, boulevard Car­

not, A lger.

Instruments de précision.

Ed. Deraisme, fabricant de jum elles, 167, rue Saint-Maur, Paris.

Habillement et habitation.

Aline, robes, 106, rue de la Tour, Paris.
Lacourbat, C laret-et Confavreux, apprêt, teinture et lustrage de 

pelleteries, 6, rue Pascal, V illeurbanne (Rhône).
Gant P errin, 6, rue Irvoy, Grenoble.
M. Follot, m anufacture de papiers peints spéciaux, unis et velou­

tés, 43 , boulevard Diderot, Paris.

Librairie.

Cercle de la L ibrairie, 117, boulevard Saint-Germ ain, Paris. 
A illaud, 96, boulevard Montparnasse, Paris.
A lbin  M ichel, 22, rue H uyghens, Paris.
Les Reaux-Arts, 57, rue La Roëtie, Paris.
Relin frères, 8, rue Férou, Paris.
Arm and Colin, io 3 , boulevard Saint-M ichel, Paris.
Delagrave, i 5 , rue Soufflot, Paris.
Dunod, /i7, quai des Grands-Angustins, Paris.
Hachette, 79, boulevard Saint-Germ ain, Paris.
Larousse, i 3 , rue du Montparnasse, Paris.



Charles Lavauzelle et Cie, i 24, boulevard Saint-Germ ain, Paris. 
L ibrairie Centrale des Beaux-Arts, 2, rue de l ’Echelle, Paris. 
Librairie Gédalge, 76, rue dés Saints-Pères, Paris.
Librairie Schw^artz, 58, chaussée d ’A ntin , Paris.
Charles Moreau, 8, rue de Prague, Paris.
Fernand Nathan, 16, rue des Fossés-Saint-Jacques, Paris.
« Nouvelle R erue française », 3 , rue de Grenelle, Paris.
Pion-N ourrit et Cie, 8, rue Garancière, Paris.
Marcel Rivière, 3 i ,  rue Jacob, Paris.
Société de propagation des Livres d ’Art, 117, boulevard Saint- 

Germ ain, Paris.
Stock, 7, rue du Vieux-Colom bier, Paris.
Jules Taillandier, 75, rue Dareau, Paris./
Vuibert, 63, boulevard Saint-GermaHn, Paris.

Parfumerie et industries annexes.

Bourjois, 60, rue d ’Hauteville, Paris.
D ’Orsay, château des Bouvets, Puteaux (Seine).
Ezavin, 21, rue des Chartres, Neuilly-sur-Seine (Seine).
Gellé frères, 6, avenue de l ’Opéra, Paris.
Korytko et Cie, 45 , rue de Trévise, Paris.
L.-T. P iver 10, boulevard de Strasbourg, Paris.
Vachon-Bavoux, 3 , place A ntonin-Poncet, Lyon.
Bethm ont, houppes, i 5 , rue Levert, Paris.
L ’Oréal, teintures pour cheveux, 7 bis, rue dui Louvre, Paris.

Produits pharmaceutiques.

Laboratoires Fraisse père et fils, 6, rue Jasm in, Paris.
Fédération Nationale agricole, com m erciale, financière et indus­

trielle, i i 5 , rue Réaum ur, Paris.

Tissus.

Hartm ann et fils, Munster (Haut-Rhin).
H einrich et Cie, soieries et nouveautés, 17, rue du Griffon, Lyon. 
Manufacture de Buhl, Buhl (Haut-Rhin).

Tourisme.

Chem ins de fer d ’Alsace et de Lorraine, i 5 , rue du 4-Septembre, 
Paris.

Com pagnie des Chem ins de fer de l ’Est, i 3 , rue d ’Alsace, Paris. 
Com pagnie des Chem ins de fer du Midi, 54 , boulevard Hauss- 

m ann, Paris.
Com pagnie des Chem ins de fer du Nord, 18, rue de Dunker- 

que, Paris.
Com pagnie des Chem ins de fer de Paris à Lyon et à la M éditer­

ranée, 20, boulevard Diderot, Paris.
Com pagnie des Chem ins de fer de Paris à Orléans, i ,  place Val- 

hubert, Paris.
Office National du Tourism e, 17, rue de Surène, Paris.



Divers.

Association France-Pologne, 5 , rue Godot-de-Mauroy, Paris.
Cham bre de Com m erce franco-polonaise, 5 , rue Godot-de-Mauroy, 

Paris.
Com ité National des Conseillers du Com m erce extérieur, a4 , ave­

nue Victor-Em m anuel-III, Paris.
Com ité Perm anent des Foires à l ’Etranger, 22, avenue Victor-Em- 

m anuel-iri, Paris.
Office National du Com m erce extérieur, 22, avenue Yictor-Em - 

m anuel-III, Paris.
En dehors de la Section française, on com ptait enfin les Etablis­

sem ent Renault représentés par la Société « Om nium  Autom obile » 
et la Société des Propriétaires vinicoles de cognac, J.-G. Monnet et 
Cie.

(,4 suivj'e.)
Raoul N o e l l e t ,

Délégué du Comité d ’organisation 

de la Section Française 

de la Foire de Lwow.

LA VIE INTELLECTUELLE

V e r s  l e  r a p p r o c h e m e n t  i n t e l l e c t u e l  

e n t r e  l a  F r a n c e  e t  l a  P o l o g n e .

Il faut que nous trouvions le m oyen de (( connaître de plus près 
la France», déclare M. Waclaw Lednicki,  dans la préface du rem ar­
quable ouvrage q u ’il vient d ’écrire', sur u Alfred de V ign y et le pes­
sim ism e relig ieu x  » [Alfred de Vigny, z historji pesymizmu reli­
gijnego.  Varsovie, So'ciété polonaise d ’éditions Zjednoczenie].

C ’est anim é de ce noble désir, que M. Waclaw Lednicki  a entre­
pris son étude sur Alfred de V ign y. L ’auteur de Servitude et Grandeur 
militaires est, selon lui, u n  des plus classiques des représentants du 
rom antism e français. Il possédait le tem péram ent des romantiques 
uni à la volonté énergique et à la m aîtrise des représentants du clas­
sicisme. C ’est pourquoi, dans l ’effort entrepris pour connaître à 
fond la pensée française, A lfred de V ig n y  apparaît en prem ier 
lieu, com m e le m eilleur représentant du génie intellectuel de son 
pays.

Parm i les poètes polonais, Adam Mickievncz connaissait person­
nellem ent Alfred de V ig n y . Il était peut-être le seul « Français du 
nord », car le feu sacré de sa grande âme, tel le Znicz  des temples 
du paganism e lithuanien, était non m oins ardent que la Salam andre,



dont parle Alfred de V ign y, dans son Journal intim e. La puissance 
de caractère, la force de volonté et le sentim ent de la mesure qui 
caractérisent les œuvres de Mickiewicz ne le cèdent en rien au Cid  de 
Corneille, ni à « la religion  de l ’iionneur » d ’Alfred de V ign y.

C ’est sous l ’em blèm e puissant de l ’auteur im m ortel de Dziady, que 
M. Waclaw Lednicki  entreprend son étude sur Alfred de V ign y. Il 
s ’acquitte de sa tâche avec un piétisme et une ferveur qui, à côté 
des précieuses rem arques que nous y trouvons, auront le m érite in ­
contestable da faire connaître en P ologne, sous un aspect com plet, 
l ’auteur du Chatterton.

Plusieurs de ses œuvres, notam m ent Servitude et Grandeur mili­
taires ainsi que des poésies choisies avaient été traduites par Mlle Sien­
kiewicz et le poète M iriam {Przesmycki). Il existait quelques articles 
sur lui publiés, à l occasion du cinquantenaire de sa mort célébré 
en 1913, mais le domaine aboidé par M. Lednicki  élaii com plètem ent 
inculte dans la littérature polonaise.

Personne ju sq u ’ici ne s ’était attaché à étudier le rôle q u ’a joué 
dans son développem ent poétique l ’élém ent religieux. Comme le 
rom antism e d ’Alfred de V ign y se ressent profondém ent de cette in­
fluence dont on reirouve les traces, positives ou négatives, dans pres­
que tous ses écrits, c ’est l ’œ uvre entière de 1 auteur de Destinées 
que M. Lednicki  passe en revue. 11 le fait d ’une façon m agistrale, en 
donnant preuve d ’une telle érudition et d ’un sens critique si distin­
gué que son livre constitue ùn apport précieux non seulement pour 
la littérature polonaise. Il exige d ’être traduit en français, afin de 
prendre la place q u ’il m érite parm i les ouvrages qui ont été ju s­
q u ’ici publiés dans îa lan gue m aternelle de l ’im m ortel auteur de 
Servitude et Grandeur militaires.

Ce sont d’abord les influences q u ’ont exercées sur Alfred de V i­
gn y les courants religieux de la poésie rom antique. M. Lednicki  
expose la situation des esprits à l ’époque où vécut Alfred de V ign y. 
Il brosse un tableau tiès réussi de cette Europe fatiguée des boule­
versements que lui avait fait traverser la Révolution et saluant avec 
enthousiasm e l ’avènem ent en France de la Restauration qui était 
l ’annonce du retour à une existence norm ale, à ce foyer fam ilial que 
célèbre Lam artine dans son Histoire de la Restaui’ation. La réaction 
qui devait fatalem ent suivre les secousses fonnidables auxquelles 
la Société avait été soumise m archait de pair avec im développem ent 
puissant de la sensibilité religieuse. La restauration du catholicism e 
avait un terrain tout préparé. L ’O lym pe catholique rentra avec les 
ém igres en France, d’où il avait été évacué pendant la Révolution. 
Chateaubriand replaça sur la tête du catholicism e la couronne que 
lui avait enlevée la Révolution et, loin de protester, l ’opinion pub li­
que accueillit ce geste avec un sentim ent de profond soulagem ent.

Dans ses im m ortelles Harmonies,  Lam artine est le m eilleur exem ­
ple de racco rd  profond qui régnait à cette époque entre les poètes 
et leurs lecteurs. Tous s ’unissaient dans un chœ ur de louanges pour 
l ’Eternel, pour l ’Etre D ivin  dont « la volonté, trop haute pour nos 
yeux, devait être faite sur la terre ainsi que dans les cieux ». Mais



tous n ’étaient pas d ’accord' sur les qualités de ce Dieu qu ’ils avaient 
retrouvé. Alfred de V ign y faisait partie de ceux qui ne suivaient 
pas Lam artine dans son envolée puissante de néo-chrétien.

Le Dieu d ’A lfred de V ign y, dit M. Lednicki,  est bien le Dieu par 
excellence de la tradition chrétienne ; mais celte tradition est lim i­
tée au Vieux Testament. Le Dieu d ’Alfred de V ign y, c ’est le Dieu 
des Hébreux, un judaïsm e intransigeant, auc[uel la douceur et la 
charité évangéliques sont étrangères. Em prisonné dans la Bible, 
l ’auteur des Destinées a placé ?on Dieu très haut dans les cieux, loin 
de l ’hum anité souffrante, à des hauteurs inaccessibles où, trônant 
dans l ’im m ensité, Jéhovah lance des foudres sur ceux qui se sont 
rendus coupables d ’infractions à sa Loi. D ’une pareille conception, 
il n ’y a q u ’un pas à une tristesse profonde frisant un pessimisme 
nettem ent accentué.

Haydn, dit, dans son rem arquable ouvrage' sur Shaftesbiiry, le 
professeur Lûdislas Falkierski, lorsqu ’on l ’accusait d ’écrire des mes­
ses trop joyeuses, répondait q u ’il lui était im possible d ’être triste dès 
que sa j)enséc allail vers Dieii. Pour Alfred de V ign y, dil M. Lednicki,  
c ’est le contraire. Il est envahi par une Iristesse sans bornes lorsqu ’il 
pense à Dieu.

Le pessimisme d ’Alfred de V ign y avait, selon l ’auteur, des racines 
profondes dans une suite d ’insuccès et de déceptions dont fut m ar­
quée sa vie.

Ce fut d ’abord sa carrière m ilitaire qui ne lui procura pas les 
satisfactions q u ’il en attendait, puis les services q u ’il rendit aux 
Bourbons ne lui rapportèrent pas la récom pense q u ’il m éritait. Son 
m ariage ne fut pas heureux. Sa liaison avec Mme Dorval ne le fut 
pas davantage. V inrent ensuite ses tentatives infructueuses d ’entrer 
dans la carrière d iplom atique. Enfin deux échecs à la députation ache­
vèrent de le décourager. Ecœ uré de tous ces insuccès, il se retire en 
Charente, dans son château du Maine-Giraud, où il m édite sur les 
m alchances de la vie et se laisse aller, dans sa « tour d ’ivoire », au 
courant puissant de pessim ism e qui s ’était emparé de ses contem po­
rain s. II avait le droit de prendre à son com pte l ’aphorism e connu 
de Léopardi (( je  ne m e souviens pas d ’avoir passé un seul jou r de 
rpa Aie, sans avoir eu quelque chagrin  ».

M. Lednicki co n sacre 'u n  chapitre spécial à l ’éducation d’Alfred 
de V ign y qui, selon lui, eut une influence décisive sur l ’emprise du 
pessimisme dont le poète fut victim e. Dès son enfance, l ’auteur des 
Destinées fut entraîné à s ’ intéresser à des problèm es de nature re­
ligieuse et philosophique. Dans ses Mémoires, il parle beaucoup de 
son père et de sa mère qui vivaient dans un m onde abstrait, déta­
chés des choses de la terre. Il était profondém ent attaché à ses pa­
rents et tout particulièrem ent à sa mère pour laquelle il avait un 
véritable culte. « Je cherche en vain, déclare-t-il, dans son Journal, 
quelque chose d ’aussi beau que les caractères dont ma fam ille me 
fournit l ’exem ple et parm i lesquels je  place ma m ère au prem ier 
plan. » Aussi la vie  fam iliale fut-elle pendant longtem ps l ’unique 
source des épanchem ents sentim entaux du poète. Il consacre à ces



souvenirs beaucoup de place dans son Journal  ainsi que dans ses œ u­
vres. L ’influence exercée par son père, vieux soldat de la guerre 
de Sept ans, dont il retrace la figure dans Servitude et Grandeur m i­
litaires, s ’exerçait parallèlem ent à celle de sa m ère, mais cette der­
nière fut plus profonde grâce au caractère ferm e et décidé ainsi q u ’aux 
qualités vraim ent supérieures de Mme de V ign y.

Dès son enfance, il apprit d ’elle à se surveiller constam m ent, à 
étouffer en soi tous les élans irréfléchis, à forcer, au contraire, cha­
que pensée et chaque ém otion de passer à travers le filtre d ’une 
analyse consciencieuse du cœ ur et de la raison. La m ère d ’Alfred 
de V ign y s ’était appHquée à l ’arm er contre toutes les tentations 
possibles, à le préparer aux luttes q u ’il devait dans la suite avoir à 
soutenir. A côté d ’une instruction religieuse soignée, elle lui donna 
une série d ’indications morales qui lui rendirent, dans la suite, de 
précieux services.

Les lectures que fît, dans sa jeunesse, Alfred de V ign y contribuè­
rent égalem ent, dans une large mesure, à provoquer chez lu i le 
désir de s ’attacher à la solution de problèm es à base religieuse et 
philosophique.

La bibliothèque de ses parents, où il puissa librem ent, provenait 
en m ajeure parti© d ’un héritage de l ’abbé de Baraudin et était faite 
pour aiguiller l ’esprit du jeune poète dans un sens nettem ent dé­
term iné. Le jansénism e y occupait une place prépondérante et tou­
tes les lectures d’Alfred de V ign y orientaient sa pensée sur la voie 
tracée par les philosophes de Port-Royal. Il suffît de dire que les 
premiers livres q u ’il eut à sa disposition furent la Bible et les Sou­
venirs du Cardinal de Retz.

Si ces derniers orientèrent nettem ent Alfred de V ign y vers le 
jansénism e, la lecture de la Bible fournit la base principale de toute 
son œ uvre poétique. Ici encore, dit M. Lednicki, on peut voir l ’in ­
fluence de la mère du poète. Ce fut elle qui lui donna la Bible qui ne 
le quitta jam ais de sa vie et qui fut sa lecture préférée.

M. Lednicki  consacre le chapitre suivant qui est, peut-être, le plus 
intéressant de son ouvrage à l ’étude des influences q u ’eut la lecture 
de la Bible sur toute l ’œ uvre du poète. Cette influence fut énorme. 
Sur 3 a poèmes que contiennent les quatre volum es des œuvres 
d ’Alfred de V ign y, il y en a huit qui sont inspirés de la Bible, soit le 
quart de toute sa 'produ'ction poétique.

Dans un tableau synoptique soigneusem ent constitué, M. Lednicki 
établit la corrélation qui existe entre un des poèmes bibliques d ’Alfred 
de V ign y et la lyre inspirée de Salom on. Il poursuit cette intéres­
sante étude en citant des passages de la Fille de Jephté, du Déluge et 
de Moïse. On y retrouve cette conception judaïque de Jéhovah que 
nous avons signalée plus haut, cette protestation violente contre 
l ’autorité d’un Dieu cruel et vindicatif. Cette conception amène à 
considérer l ’homme choisi de Dieu pour un être étranger au reste 
des hum ains, un échappé du Ciel, entouré de l ’adm iration et de la 
jalousie à la fois de ses contem porains parm i lesquels il ne trouvera 
ni amour, ni amitié. « Que t ’ai-je fait. Seigneur, que tu aies daigné



me choisir ? )) demande avec angoisse Moïse. Le seul fait, d ’avoir 
été l ’élu de Dieu, tout e.n conférant la puissance et un pouvoir 
surnaturel, attire sur l ’hom m e tous les m alheurs.

<( Sitôt que votre souffle a rem pli le berger
Les hommes se sont dit ; Il nous est étranger. »

Nous voudrions pouvoir analyser en détail cet intéressant chapi­
tre, tant les idées q u ’y développe M. Lednicki  présentent sous un as­
pect com plètem ent nouveau l ’idéologie d ’Alfred de V ign y, m alheu­
reusement. la place nous m anque. Il nous faut encore jeter un coup 
d ’œ il, hélas forcém ent bref, sur les autres chapitres de ce rem arqua­
ble ouvrage. Nous y trouvons les preuves de l ’attitude négative adop­
tée par Alfred de V ign y envers le christianism e historique, attitude 
franchem ent inspirée du célèbre ouvrage sur Jésus-Christ du théolo­
gien allem and Strauss, auteur de la doctrine sur la personnalité légen­
daire du Christ.

Vient ensuite un chapitre d ’une grande valeur sur les origines des 
Destinées, cette œ uvre posthum e du poète. M. Lednicki  étudie l ’in ­
fluence de l ’œ uvre de Xavier de Maistre, dont la doctrine ultram on- 
taine n ’a fait que renforcer les tendances jansénistes d ’Alfred de 
V ign y, tendances nées de la lecture des prem iers livres qui à l ’aurore 
de sa jeunesse lui étaient tombés sous la m ain. Il puise aussi fréquem ­
m ent à cette source abondante, que sont les notes personnelles du 
poète publiées dans son Journal et nous présente un exposé m agis­
tral de tout l ’ensemble de la conception philosophique de l ’auteur 
des Destinées, conception qui apparaît, dans cet ouvrage, dans toute 
la force de son pessimisme allié à une sorte de fatalism e oriental.

Cet exposé mène en droite lign e l ’auteur à une étude approfondie 
sur la séparation de la m orale de la religion, étude qui fait l ’objet 
du chapitre suivant. M. Lednicki  a le) défaut de beaucoup de jeunes 
écrivains polonais. Il se prépare trop consciencieusem ent à sa tâche. Il 
l ’aborde, riche de tant de connaissances que celles-ci débordent 
souvent le sujet. Cela ne nuit nullem ent à l ’exposé qui reste toujours, 
chez M. Lednicki,  clair et logique. Nous regrettons seulement que 
tant de connaissances aient été confinées dans un ouvrage unique. 
Si nous ne prenons pour exem ple que; le chapitre traitant de « l ’au­
tonom ie de la m orale », chapiti’e extrêm em ent intéressant sous tous 
les points de vue, il suffirait à lui seul à constituer les matières d’un 
livre spécialem ent consacré à cette question et qui saurait capter 
toute l ’attention du lecteur

La justesse de cette rem arque ne m anquera pas d ’être reconnue par 
notre public, lorsqu ’il aura pris connaissance de la traduction du 
précieux ouvrage de M. Lednicki, traduction qui ne doit pas se 
faire longtem ps attendre. Nous avons besoin en France de savoir
ce que l ’on dit à l ’étranger de nos écrivains et de nos poètes. Si
M. Lednicki  a voulu  ouvrir la voie à un rapprochem ent de plus en 
plus intim e entre le m onde intellectuel polonais et la France, il l ’a 
fait d ’une m ain de m aître. Mais cet effort doit avoir un double effet.
Il faut que non seulem ent il contribue à faire de plus en plus con-



naîtrei la France en Pologne, il faut aussi que l ’on sache en France, 
comfcien on s ’intéresse à elle en Pologne. Lorsque le public de choix 
qui sera apj)clé à prendre connaissance du m agiiifique ouvrage de 
M. Lednicki aura pu apprécier, à sa juste valeur, l ’apport considéra­
ble qui a été fait à l ’analyse de l ’œ uvre de l ’auteur, hélas parfois 
oublié chez nous, de Servitude et Grandeur militaires, il trouvera, 
nous n ’en doutons pas, un plaisir tout particulier à constater que cet 
apport est l ’œ uvre d ’un jeune savant polonais. On ne peut pas s ’adon­
ner. avec un lelie ferveur, à l ’étude d ’un des grands poètes français, 
sans aAoir pour sa patrie des sentiments qui sont plus que ceux 
d ’un représentant d ’une nation alliée. Ce sont les sentiments d ’un 
vrai ami de la France et c ’est à lui q u ’avec l ’expression de notre 
adm iration, pour la quantité de temps et de travail consacrée à cette 
œ uvre rem anjuable, va toute noti-e gratitude pour le plaisir que nous 
avons éprouA'é en lisant son adm irable étude sur Alfred de V igny.

Paul K l e c z k o w s k i .

LES ARTISTES POLONAIS A PARIS

L ’exposition de M. S. Mondszajn chez Druet. —  M. B uyko au XI\® Sa­
lon de la  Société Liternationale des aquarellistes. —  Halicka 
et M. Marcoussis à l ’exposition d ’aquarelles, pastels et dessins, 
chez Bernheim jeune. —  M. M akoA vski chez Chéron.

Déjà à ses débuts, M. Simon Mondszajn avait exposé avec succès 
en Pologne et plus tard à C hicago, M onachium , Berlin, Londres, 
etc. Sociétaire des Salons d ’Autom ne et des Indépendants, il fut très 
vite rem arqué par la critique et apprécié par ses glorieux aînés. Il 
a déjà pour lui une œ uvre considérable. L ’exposition actuelle vient 
consacrer définitiA^ement ila place ém inente q u ’il a su conquérir 
dans le monde artistique de Paris.

Né à Lublin  (Pologne), S. M ondszajn trouve vite sa vocation et se 
rend à la célèbre Académ ie des Beaux-Arts à Cracovie, où il finit 
brillam m ent ses études. Les m onum ents m agnifiques de cette vieille 
capitale et scs riches collections d ’art polonais ne m anquent pas 
d ’exercer une profonde influence sur sa form ation artistique. Son 
art ogival, sublim e dans sa sim plicité extatique, parle hautem ent 
à l ’ im agination solitaire et ardente de S. Mondszajn. Parm i les vieux 
m aîtres polonais, citons ses préférés ; B o d a k o A vsk i, portraitiste insi­
gne; M ichałowski, 'peintre m erveilleux des chevaux que B o s a  Bon­
heur considérait com m e son m aître; W it Stwosz et le génial S. W ys­
piański.

A l ’Académ ie, il a fréquenté la classe de M, J. Pankiew icz. Il 
faut avoir entendu les éloges émus de ses anciens élèves pour com ­
prendre com bien ils se sentent tous redevables à leur professeur,



et guide ém inent. Lui-m êm e, l ’ un des chefs de l ’im pressionnism e 
polonais, M. Pankiew icz leur apprit à adm irer et aimer l ’art français 
sans ég'ard aux écoles et aux tendances. Chaleureusem ent il les 
aida et encouragea dans leurs efforts personnels et originaux. Ainsi 
c ’est à Cracovie que S. M ondszajn se fam iliarisa avec l ’œ uvre de 
Courbet, Renoir, Manet, Degas et tout particulièrem ent avec celle 
de Cézanne et G auguin. Car de très bonne heure déjà il s ’éloigna 
de la doctrine im pressionniste. Il arrive à Paris en 1909. Il réussit 
à attirer l ’attention de Dérain, ce visionnaire de la peinture m o­
derne, et achève son éducation artistique en se guidant de ses con­
seils am icaux et en étudiant de près l ’œ uvre de D elacroix et de Gé- 
ricault. Parm i les aînés, dont il estime particulièrem ent l ’art, après 
Dérain, il faut m entionner Friesz, le penseur de la palette, et 
H. Matisse. Mais s ’ il suit avec le plus v if intérêt les manifestations 
artistiques de la dernière heure, il ne se laissera ni influencer par 
elles, ni détourner son évolution personnelle du chemin q u ’il s’est 
tracé.

Dans sa prem ière phase, l ’œ uvre de M. S. Mondszajn est dominée 
par le penchant m ystique qui s’exprim e en sym boles très personnels 
m aintenus en coloris sombre et puissant (Moitié, Victoire, Guita­
riste. etc.) (i) . La m ajorité des toiles exposées chez Druet appar­
tiennent à une phase nouvelle. Ici S. Mondszajn se rapproche fran ­
chem ent de la nature. Il ne répétera pas l ’erreur des véristes qui 
croyaient pouvoir en donner une réplique exacte. Mais la nature sera 
son guide et son inspiration. Dans une œ uvre il se préoccupe avant 
tout d ’obtenir l ’équilibre harm onieux entre ses éléments plastiques. 
Il en m éditera longtem ps chaque détail q u ’il ne réalisera q u ’après 
une étude m ûrie. Il ne laisse rien au hasard. Il n ’aime pas non plus 
la peinture à plat.

S. M ondszajn attache au contraire la plus haute im portance au 
problèm e des volum es. Toute chose, arbre, fleur, fruit, coi’ps hu­
m ain ou nuage, prend chez lui son volum e précis fait d ’une subs­
tance m oélleuse, rude ou étoffée selon les cas sans q u ’il en résulte 
le m oins du monde cette r ig id ité  rocailleuse chère à certains post­
cubistes.

La com position aussi joue un rôle prim ordial. Com m e les grands 
m aîtres d’autrefois S. Mondszajn affectionne dans la com position la 
figure de trian gle avec toute la variété de ses espèces. Ayant ainsi 
établi les lignes directrices idéales de son œ uvre, il rem plit sa ner­
vure m usclée avec une pâte colorée somptueuse et solide. D ’avance 
il abandonne le vain rêve des im pressionnistes qui s ’acharnaient à 
fixer les nuances variables et fugaces des jeu x  de la lum ière. Son 
coloris à lui n ’en garde que des tonalités expressives essentielles.

Une série adm irable de vues de Provence consacre S. Mondszajn 
com m e paysagiste insigne. Parties sans retour les visions sombres 
et tragiques de sa prem ière phase, héritage des années angoissantes 
passées par l ’artiste dans les tranchées de France en sa qualité d ’en-

(i) Compare* un admirable article sur S. Mondszajn, qui a paru dans le n” g, 
de IMmoitr de l'Art sous la signature de V. George.



gagé volontaire. L ’am our élém entaire de la vie a repris le dessus. 
Toute une gam m e éblouissante et intense de la  chaude lum ière du 
Midi chante dans ses paysages. Solidem ent charpentés, dessinés avec 
un crayon  ferm e et souple, ils frappent par la force de vie et d ’apai­
sement v ir il qui s ’en irradient. C ’est net, joyeux, pétillant com m e 
du bon vin de France.

Les mêmes qualités de probité et de pénétration artistique, nous 
les retrouvons dans les portraits de S. M ondszajn. Il ne dédaigne 
nullem ent la ressemblance physique de ses personnages, pourvu 
q u ’elle soit typique et exprim ée par un ensemble des traits plas­
tiques et non pas par quelques détails extérieurs secondaires. Nous 
avons admiré son Aïda épanouie dans la plénitude généreuse de 
son charm e fém inin. L ’artiste en a fait une sym phonie en reflet 
de pourpre qui nous réserve un effet des plus captivants. Nous lui 
reprocherions cependant d’avoir choisi p our ses autres portraits une 
attitude de repos par trop uniform e dans son im m obilité. On aim e­
rait davantage de variété dans leurs poses et davantage de m ouve­
ment.

Pour nous résum er, l ’exposition chez Druet donne la mesure du 
talent rem arquable de S. Mondszajn et fait présager à notre com pa­
triote un brillan t et fécond avenir.

*
* *

Les aquarelles de M. Biiyko prouvent l ’inqessante et heureuse évo­
lution de cet artiste si habile et doué. Ses com positions sont bien cons­
truites et présentent de véritables « m orceaux » de coloris en or 
pâle et orange. Son choix de nuances dans la coloration de ses 
(( fleurs )) nous semble parfois un peu arbitraire, mais nous nous ré­
jouissons sans réserve de la grâce tendre et naturelle de leurs pé­
tales satinés q u ’il a peints avec un tel am our. Très réussi égalem ent 
son portrait de M̂ ®̂ Y . Daunt.

*
* *

De quatre exposants polonais annoncés à l ’exposition chez Bern- 
heim  jeune, seuls M“ ® Hialicka et M. Marcoussis y ont pris part 
effectivem ent. L ’éloge de M™® Halicka n ’est pas à  faire ici. Cette 
fois elle nous a présenté deux études : l ’une représente des Batteuses 
de blé bretonnes, l ’autre un groupe de Juifs à Kazim ierz près Cra­
covie. La com position souple et savante répond ĉ n ne peut m ieux 
au parfait naturel et à la v igueur d’expression de la vie saisie au vol.

Nous n ’adhérons point à la doctrine cubiste de M. Marcoussis, 
mais nous estimons en lui un artiste sincère et ém inem m ent doué. 
Après avoir décomposé son sujet en ses valeurs plastiques il le re­
constitue en un ensemble d ’un haut effet décoratif. Son coloris 
frais et origin al est infinim ent plaisant.

*
* *

Nous regrettons d’avoir m anqué l ’exposition que M. M akowski, 
peintre ém inent, avait org-'anisée avec quelques am is, Grom aire, Du- 
breuil, etc., chez Chéron, rue La Boétie.

E .  W O R O N IE O K I.



LE BANQUET 
DE L’ASSOCIATION FRANCE-POLOGNE 

en l’honneur de et M. WIELOWIEYSKI

Le mardi 3o octobre 1928, a eu lieu, sous la présidence de M. J. 
Nouions, sénateur, ambassadeur de France, le banquet, organisé par 
l ’Association France-Pologne, en l ’honneur de Mme et de M. Joseph 
W ielowieyski, conseiller de la Légation de Pologne à Paris, qui 
vient d ’être appelé par son Gouvernement avix fondions de ministre 
plénipotentiaire.

Parmi les personnes, qui assistaient à cette belle manifestation, 
nous avons noté ;

Mme et le Général A rchinard, ancien Membre du Conseil Supé­
rieur de la Guerre, ancien chef de la Mission M ilitaire Franco-Polo­
naise ; M. Micislas Aui, directeur de la Banque de l ’Union des Socié­
tés Coopératives de Poznan ; M. l ’Abbé Beaussart, prem ier aum ônier 
du collège Stanislas ; M. Georges Bienaim é, publiciste ; Comtesse 
de Bryas ; M. Chm urski ; M. Dąbrowski, inspecteur de la Main- 
d ’Œ u vre  étrangère au Syndicat des Fabricants de sucre de Franc© ; 
Com m andant Denis, secrétaire général de la C om pagnie W orm s ; 
Général Desticker, chef d ’Iîtat-M ajor du Com ité M ilitaire Allié; 
Mme et M. François Dolezal, conseiller com m ercial de la 
Légation de P ologn e à Paris ; Mm© Dom ańska ; Mlle Dom browska ; 
Com m andant D ow bor, attaché M ilitaire de Pologne à Paris ; M. Eu­
gène Epstein, avocat ; M. Etienne Fournol, secrétaire général du 
Com ité d ’Action Parlem entaire à l ’Etranger ; M. Edouard Ganche, 
président de la Société Frédéric Chopin; M. de Giełgud; M. Goût, 
m inistre plénipotentiaire, directeur du Service Français de la So­
ciété des Nations; M. Guttm an; Mme et M. de Halpert, attaché 
à la Légation de Pologne, à Paris; Mlle H arnichard; Mme et M. J. Her- 
bette, rédacteur en ch ef de la politique étrangère au Temps;  
M. H iéronim ko, correspondant du Robotnik;  M. Hitier, m em bre de 
l ’Académ ie d’A griculture, professeur à l ’Institut Agronom ique; 
M. Huet, adm inistrateur-délégué de la Société des Forges et Aciéries 
de la Huta-Bankowa ; Capitaine de vaisseau Jerzykowicz ; Comte 
Ladislas Jezierski, directeur de la Banque Russo-Asiatique ; Mlle et 
M. Kleczkow ski ; M. Klobukow ski, m inistre plénipotentiaire ; M. W . 
Kossak, artiste peintre; M. Laroche, directeur des Affaires P oliti­
ques au Ministère des Affaires Etrangères ; M. Georges Lasocki, con­
sul de Pologne à Paris ; Général Le Rond, ancien président de la 
Com m ission Interalliée en Haute-Silésie ; Mme Lewińska ; Colo­
nel L ojko-Redziejow ski, chef de la Mission M ilitaire Polonaise d ’A- 
chats ; Mme et M. Arm and M egglé, directeur du Com ité National 
des Conseillers du Com m erce E xtérieur de la France ; M. André



Ménabréa, secrétaire général de l ’Association Fr'ance-Pologne ; Mme 
et M. A. Merlot, directeur de la Cham bre de Com m erce Franco-Po­
lonaise, directeur de la Revue « La P ologn e » ; M. M ikucki, vice- 
consuil de Pologne à Paris ; Comtesse et Com te Morawski, ancien 
député à la Diète ; M. Jeian Mrozowski, délégué de la Pologne à la 
Com m ission des Réparations ; M. NaAvroczynski ; Général Niessel, 
ancien chef de la Mission M ilitaire Française en Pologne ; M. André 
Olivier, directeur de l ’Agence Télégraphique « Ralteuxin » ; Comte 
M. Orłowski, attaché à la Légation de Pologne; Mme L Paquin, 
présidente honoraire de la Cham bre Syndicale de la Couture P ari­
sienne ; Mme et M. Petit, secrétaire général de la Présidence de la 
République ; Baron P ichon  ; Prince Dom inique Radziwiłł ; 
M. l ’Abbé Rivière, curé de Saint-D om inique ; M. Sadowski ; M. Schi- 
m itzek, secrétaire de' la Légation  de Pologne à Paris; Mlle Skro- 
cliowska ; Mme et M. S lubicki ; M. Casim ir Sm ogorzewski, corres­
pondant de la Gazeta Warszowska; M. Sokołow ski, conseiller de la 
Légation de Polognei à Paris, pour les affaires d ’E m igralion  ; 
M. Szembek, conseiller de la I^égation de Pologne à Paris ; 
M. Szpotanski, directeur de l ’A gence Polonaise de Presse ; M. l ’Abbé 
Szym bor, recteur de la Mission Catliolique Polonaise en France ; 
Raronne et Raron Gustave de ïa u b e  ; M. Thom assin ; M. A lbert Tir- 
man, conseiller d ’Etat, vice-président de l ’Association France-Polo­
gne et de la Charnière de Com m erce Franco-Polonaise de Paris ; 
M. U rbach-Rivière, publiciste ; Mme W agn er ; M. P.-G. W est, sous- 
chef du Service Financier de la Section Française de la Société des 
Nations ; M. C asim ir de W oznicki, secrétaire de la Légation de Po­
logne à Paris ; M. Edouard W oron iecki, etc., etc.

Un certain nombre de personnalités françaises et polonaises s’é­
taient excnsées.

A la fin du banquet, M. J. Noulens rappela, dans une allocution 
très applaudie, les traits principaux de la carrière de M. J. W ielo­
wieyski, à Paris : au m om ent de la crise tragique de 19 17 , il a su, avec 
ses amis du Comité National Polonais, se ranger, résolument et sans 
réticence, dans le camp de la France et de ses alliés. « Notre pays, 
dit-il, n ’oublie pas ces hommes, qui sont venus à lui, au moment où 
la fortune était encore incertaine. II leur en garde une reconnais­
sance profonde, dont la cérémonie d ’aujourd’hui est un témoi­
gnage. ))

Dans ce Comité National Polonais, —  dont le président était 
M. Roman Dmowslti, et qiii comptait, dès l ’origine, parmi ses mem­
bres, MM. Stanislas Kozicki, Ignace-Jean Paderewski, Erasme Piltz, 
Jean Rozwadowski, Marjan Seyda, le Comte Ladislas Sobański, Cons­
tantin Skirmunt, le Comte Maurice Zamoyski, —  M. Joseph Wielo- 
wieyslci occupait les fonctions de secrétaire général.

( no des premières tâches du Comité fut de créer sur le territoire 
français une armée nationale polonaise, dont lei caractère est défini 
par une lettre adressée, le 20 septembre 19 17 , à MM. Roman Dm ow­
ski et Erasme Piltz, et reconnaissant le Comité comm e organisation 
officielle polonaise ; « la France, que d ’anciennes et touchantes tra­



ditions attachent si intim em ent à la cause de la reconstitution de 
la Pologne, jadis si brutalem ent m orcelée, envisage avec une pleine 
confiance le succès de l ’action que vous poursuivez. Elle estime que 
c ’est seulem ent par une étroite entente entre les Alliés que la Polo­
gne pourra réaliser ses nobles destinées. E lle est prête à vous 
accorder son entier concours et clic a estimé q u ’elle ne pouvait don­
ner à la Pologne une m eilleure preuve de scs intentions q u ’en 
s ’attachant à créer sur le sol français, avec le concours de tous ses 
alliés, im e arm ée polonaise autonom e et com battant sous le drapeau 
national. Elle considère rpie celto armée sera le sym bole manifeste 
de la renaissance de la vie nationale et que les Polonais, qui doivent 
m om entaném ent subir l ’épreuve de l ’occupation ennem ie, trouve­
ront dans l ’action de la France et de ses alliés, un nouveau m otif 
de confiance dans la réalisation des futtiros destinées de la Patrie ».

Pour suivre les questions soulevées par le recrutem ent, la mise 
sur pied et l ’enlretien de l ’armée nationale polonaise, le Gouverne­
m ent français créa une mission m ilitaire franco-polonaise, dont le 
chef fut le général Archinard, ancien m em bre du Conseil Supé­
rieur de la Guerre et dont le conseiller technique fut M. Albert Tir- 
m an, conseiller d ’Etat; M. Joseph W ielow ieyski était le délégué du 
Com ité National Polonais auprès de la m ission.

M. Noulens rappelle ensuite q u ’après l ’arm istice, et lorsque l ’ar­
mée polonaise eut rejoint le territoire national, M. Joseph W ielo­
w ieyski fit partie de la Délégation polonaise à la Conférence de la 
paix.

Enfin, il y a près de deux ans, son Gouvernem ent lui confiait le 
poste de 'conseiller de la Légation de Pologne à Paris, où il a conti­
nué à rendre les plus grands services à son pays et à la cause franco- 
polonaise.

Après avoir présenté l ’hom m age de sa respectueuse sym pathie à 
Mme W ielow ieyska, qui est « aux côtés de son m ari, com m e le 
sym bole de l ’union franco-polonaise », M. Noulens dit à M. Wie- 
loAvieyski les regrets de ses amis, à l ’occasion de son départ de Paris, 
leur gratitude pour son dévouem ent constant à l ’alliance de la France 
et de la Pologne, et leur espoir de le revoir souvent à Paris, et 
dans des séjours prolongés.

Le Général Archinard, dont le discours fut salué par de chaleu­
reux applaudissem ents, exprim a ensuite le souvenir excellent q u ’il 
a conservé de sa collaboration avec M. W ielow ieyski à la mission 
m ilitaire franco-polonaise; il dit la grandeur de l ’effort accom pli 
par la P ologne et l ’im portance des résultats déjà obtenus par elle : 
M. W ielow ieyski est au prem ier ran g de ceux qui ont contribué 
à restituer la Pologne, dans son indépendance, dans son unité et 
dans sa prospérité ; respectueux d ’une vieille  tradition et d ’im e 
ancienne com m unauté de souvenirs, soucieux égalem ent des vérita­
bles intérêts de son pays, il n ’a jam ais séparé la cause de la Polo­
gne de celle de la France.

Dans sa réponse émue et spirituelle, d ’une parfaite tenue litté­
raire et d ’une im peccable diction, dignes d ’un grand orateur fran ­



çais, M. Joseph W ielow ieyski rem ercia M. J. Noiilens et le Général 
A rchinard de leurs allocutions si cordiales, auxquelles Mme W ielo- 
wieyska et lui-m êm e ont été sensibles; en quelques paroles adm i­
rablem ent choisies, il évoque; ensuite les nom s de tous ceux avec 
qui il a été heureux de collaborer à l ’œ uvre com m une, à l ’alliance 
franco-polonaise, inséparable de la grandeur et de l ’indépendance 
de la Pologne.

REVUE DE LA PRESSE FRANÇAISE

Le r e m a iM E M e n t  m i n i s t é r i e l .

Le récent rem aniem ent m inistériel en Pologne, qui s ’est traduit 
par l ’entrée au gouvernem ent de MM. Roman D m owski et Kor­
fanty, a eu en France une « bonne presse ».

L ’Information ( ï - i i )  publie un excellent article signé P. V. où nous 
lisons : -  -

Quatre ans de retraite imposée par les circonstances ont fait autour du nom  
de M. Dmowslvi un silence assez mystérieux qpi’il importe aujourd’hui de 
rompre en rappelant les titres impérissables qui ont valu au nouveau ministre 
polonais des Affaires Etrangères la réputation d ’un homme d ’Etat de grande 
envergure.

Le retour de M. Dmowski dans la vie publique aura 'certainement pour 
effet d ’affermir la ligne de la politique extérieure polonaise qui, tout en s’ins­
pirant des idées fondamentales de cet homme d’Etat, tend à assurer la sé­
curité de la Pologne ©n face des visées orientales de l ’Allemagne. La politi­
que de M. Dmowski signifie ainsi la fidélité à l ’alliance franco-polonaise dont 
il fut, depuis 1 9 1 7 , le principal artisan et qu ’il considère comme le pivot de 
l ’équilibre européen.

Dans VEclair  (3o-io) nous lisons les mêmes appréciations :

Le remaniement du cabinet polonais loin d ’ébranler les bases de la m ajo­
rité actuelle ne fait que les élargir et les rendre plus solides. Le trait le plus 
caractéristique de cette opération politique c ’est que M. Seyda, ministre des 
Affaires Etrangères, a consenti à céder la place à M. Dmowski et à collaborer 
avec ce dernier en qualité de sous-secrétaire d ’Etat. C ’est une preuve écla­
tante de l ’esprit de concorde qui a présidé à la répartition des charges et des 
devoirs.

« Le Renseigné » fait dans la Libre Parole (3 i- io )  des rem arques 
analogues et ajoute :

L ’arrivée au pouvoir en Pologne de M. Korfanty serait, en toute circons­
tance, tm événement du plus haut intérêt. Il prend une importance parti­
culière au moment où l ’Allemagne se disiloque dans des convulsions anar­
chiques. ^



Dans la Victoire (3o-io)  M. Georges Bienaim é écrit :

Le Ministère Witos compte aujom’d ’liui dans son sein les meilleurs hommes 
politiques de la nation. Que la Pologne lui fasse confiance.

Le Temps  ( i 3- i i )  publie une longnc correspondance de Varsovie 
de notre am i M. Henri de Montfort, dans laquelle il trace les por­
traits des nouveaux m inistres polonais et term ine :

Tels sont les hommes —  dont aucun, jusqu’à présent, n ’avait participé au 
gouvernement —  qui viennent d ’apporter à M. Witos l ’appui de leur pres­
tige personnel et de leurs capacités de premier ordre dans la lourde tâche qui 
tend à assainir la vie économique nationale. On a le droit (d’attendre beau­
coup d ’eux. Et les anciens, qui croyaient aux présages, n ’en auraient-ils pas 
vu avec raison un des plus heureux-dans le fait qu’à l ’action qui s’engage 
pour la sauvegarde du Trésor préside l ’habile et énergique ministre qui se 
trouvait déjà à la tête du gouvernement quand les armées polonaises refou­
laient les hordes bolchevistes aux heures tragiques d ’août 1920

M. Pierre de Quirielle espère dans le Journal des. Débats ( i - i i )  que 
M. D m ow ski fera beaucoup pour un rapprochem ent polono-tcliéco- 
slovaque.

M. Edm ond Laskine, dans la R é p u b liq u e  Française ( i - i i )  exprim e 
lui aussi l ’espoir que « M. D m ow ski, dont 'les sym pathies tchèques 
sont connues, contribuera à aplanir les difficultés encore pendantes » 
entre les deux pays.

L ’Humanité  (3o-io) seule est fort mécontente de l ’arrivée de 
M. Dm owski au pouvoir. P o u r q u o iP a r c e  q u ’il avait retardé pour 
plusieurs années l ’extension du m ouvem ent révolutionnaire vers l ’Oc­
cident.

M e m e n t o .

L e v o y a g e  d e  M. I I e n k y  B é r e n g e k  e n  P o l o g n e .  —  Lire dans le P etit 
Parisien  ( 16 - 10) et dans V H ornw e L ibre  (25-io) les dé clarations que M. Bé- 
renger, sénateur et rapporteur du projet de loi relatif aux avances à la Po­
logne, a faites avant et après son voyage en Pologne.

L a  q u e s t i o n  u e  M e m e l .  —  On sait qu’elle a été renvoyée devant le Conseil 
de la S. D. N. Dans une lettre de Genève le Journal des D ébats  (18 - 10) pré­
cise la position juridique du problème.

(( N u m e r u s  c l a u s u s  ». ■—  Sous ce titre un intéressant article de M. Albert 
Monniot dans la L ibre P arole  (18 - 10).

Adam M ic k i e w i c z  e t  l e  R oa ia ^ tiï^ m e. —  t.a L a i d e n i e  ( 'i-ii)  rend compte 
d’un livre paru sous ce litre, en français, c.t dont l ’auteur est M. Stanislas 
Szpotanski.

L a  k é f o r m e  AGKAiiüi E> PoLOGNE. •—  Nous recommaiidons à nos lecteurs 
cet article clair et concis que M. Lucien Brassc-Brossard publie dans la R é­
p u bliqu e Française (2 7 - 10).

L ’ iNDUSTmE SuG RiÈKE EN PoLOGNE ( U l u f o r m a t i o n  d u  1 2 - 1 1 ) .

C a s i m i r  S m o g o r z e w s k i .



INFORMATIONS DIVERSES

Nous sommes heureux de reproduire le texte d ’une lettre, que nous 
ont rem ise, au m om ent de quitter la France, six élèves polonais de 
l ’Ecole des Mines de Cracovie, venus pour accom plir un stage dans 
les exploitations houillères françaises.

Après deux mois et demi de séjour sur l ’hospitalière terre française 
où, pour la première fois, l ’occasion a été donnée aux élèves de l ’Ecole des 
Mines polonaises de prendre contact directement avec l ’industrie houillère 
française, je sens l ’obligation, à la fois impérieuse et agréable d ’adresser, 
au nom de mes cinq camarades et au m ien, tous élèves de l ’Ecole supérieure 
des mines de Cracovie, les remerciements les plus chaleureux à toutes les 
personnalités qui se sont employées à nous donner la possibilité d ’effectuer 
le stage, si plein d ’intérêt pour nous, que nous venons de terminer dans 
les exploitations houillères françaises.

Le Comité Central des Houillères de France, après nous avoir constitué 
des bourses de voyage et de séjour, auxquelles ont participé les exploitations 
minières et établissements industriels de Sosnowice, Dombrowa, Czeladz, 
Skarbofenne, Huta-Bankowa, nous a entourés d ’attentions toutes particu­
lières et quasi paternelles durant tout notre séjour.

Nous ne sommes pas moins reconnaissants à la direction de chacune des 
Compagnies des Mines de Béthune, Courrières, Bruay, Lens, Aniclie, Anzin 
et Blanzy qui nous ont permis de nous familiariser avec leurs installations 
techniques et d’apprécier leur organisation si rationnelle du travail. Nous 
ajouterons enfin que la courtoisie dont MM. les ingénieurs en chef ont fait 
preuve à notre égard nous laisse le meilleur souvenir.

Afin que se trouvent resserrés encore les liens déjà si forls qui unissent 
nos deux nations et dans un sentiment de réciprocité les élèves polonais ont 
le désir de rendre accessible ù leurs camarades français la visite de centres 
miniers et industriels polonais; une excursion en Pologne serait organisée, 
à cet effet, au cours de l ’été prochain, par le <( Cercle de l ’Académie des 
Mines de Cracovie ».

Les élèves de l ’Ecole polonaise des Mines, au moment de quitter leur na­
tion sœur, 'la France, l ’assurent qu’ils garderont profondément gravé en 
leur mémoire le souvenir de la sincère affection q u ’elle leur a témoig-née.

Nous tenons enfin à louer les efforts réalisés en France, au cours des qua­
tre dernières années, pour surmonter, par un travail' acharné, les ravages 
causés à l ’industrie française par la grande guerre; nous y voyons les preu­
ves d ’une énergie et d’une persévérance toutes particulières qui sont pour 
nous des exemples frappants.

Le 28 octo'bre 1928, M. Jean Derezinsl^l, consul de Pologne à Stras­
bourg, a fait, sous les auspices de la (( Renaissance Alsacienne », une 
conférence intéressante et documentée sur la Pologne; un nom breux 
public a écouté l ’orateur avec nue vive attention et l ’a applaudi lon- 
o-uement.



* 
* *

La plupart des Polonais venus en France ont séjourné en Bre­
tagne et ils aim ent cette contrée poétique et pittoresque. Sienkie­
w icz vin t y écrire plusieurs rom ans. M. Edouard Ganche, un des 
m eilleurs écrivains bretons, décrit ainsi son p'ays ; « Avec son gra­
nit, avec ses rocs acérés, la Bretagne détie les assauts effroyables de 
l ’Océan. Sans lin, sous le soleil ou l ’em brun, les flots écument et tour­
billonnent furieusem ent sur les récifs des côtes d ’Arm orique. Ses 
gars et ses filles, de la m er ou des terres, du j)ays de Rennes, du pays 
Nantais, du pays de Léon, de la Gornouailile, les Trégorrois ou les 
Vannetais, sont tous pareils, des Celtes com batifs, tenaces, idéalistes 
et sensibles. Son sol est fécond ou aride. Après les moissons, les 
pom m iers, les forêts, viennent les vastes landes parsemées d ’ajoncs, 
de bruyères et de genêts aux fleurs d ’or, les dolm ens et les m enhirs 
des ancêtres, les églises aux pierres magnific[ueraent sculptées. Elle 
m ontre encore ses costumes, dos pardons, des binious, des bardes et 
des chansons, mais ses légendes et ses coutum es s’éteignent. »

Les artistes bretons, heureusem ent, perpétuent les beautés du 
passé. Les m usiciens 'contemporains, nés sur la terre celtique, for­
m ent un groupe im portant dans l ’art m usical français. Aussi, 
M“ ® Marthe Bouvaist, ^l’ém inente pianiste, professeur au Conserva­
toire National de Musique de Lyon, a-t-elle voulu honorer par un 
concert les com positeurs bretons et la m usique d ’inspiration bre­
tonne. Ce récital aura lieu le 28 novem bre à 20 h. 3o, au Palais du 
Conservatoire de Lyon.

M“ ® Marthe Bouvaist jouei’a les Paysages Maritimes, Paysage 
Champêtre  de Jean Cras, Sillage de Louis Aubert, les Carillons dans 
la baie de Louis V uillem in, et de nombreuses œuvres de Paul Le 
Flem , Rhené-Baton, Guy Ropartz et V uillem in.

Rappelons que M“ ® Marthe Bouvaist est la plus zélée propagandiste 
de la m usique polonaise. L ’année dernière, sous le patronage de 
l ’Association France-Pologne et du Com ité Franco-Polonais de Lyon, 
elle donna un récital Frédéric Chopin, qui fut précédé d ’une con­
férence de M. Edouard Ganche, sur la Pologne. Nous espérons en­
tendre bientôt cette brillante artiste dans un concert de musique po­
lonaise moderne.

*
* *

Le 3 novem bre 1928, à la séance de la Société Française d ’Histoire 
de la Médecine, le docteur V. B ugiel a fait une intéressante com m u­
nication sur VOculistique dans les herbiers polonais des xvi® et 
XVII® siècles.

D evant un très nom breux auditoire, M. Ladislas Folkierski, profes­
seur à i ’U niversité de Cracovie, a donné, au Mans, le 28 octobre 192S, 
sous les auspices de l ’Union des Grandes Associations et de l ’Associa­
tion France-Pologne, une conférence très applaudie sur la Pologne :



cette réunion était présidée par M. Tondeur-Scheffler, consul général 
de France.

*
* *

Nous apprenons que notre collaborateur, M. Paul Kleczkowski, 
vient d ’etre nom m é' correspondant en France de l ’Agence Télégra­
phique Polonaise (Agence P. A. T .).

Le déjeuner m ensuel de la Société de G éographie Com m erciale, qui 
a eu lieu le lo  novem bre 1928, a été présidé par le com te Maurice 
Zam oyski, m inistre de Pologne, à Paris.

Après les discours de M. Jean Morel, président, sénateur, et de 
M. Henri Lorin, secrétaire général, correspondant de l ’Institut, dé­
puté de la Gironde, le m inistre de Pologne a prononcé une allocution 
très applaudie : il a rappelé le grand rôle de la Société de Géographie 
Com m erciale, à la fois aux points de vue scientifique et économique; 
il a indiqué égalem ent que les liens d’am itié, unissant la France et 
la Pologne depuis de longues générations, devaient être complétés et 
renforcés j)ar de m ultiples liens économ iques et il fait connaître dans 
quel sens les m ilieux intéressés devaient d iriger leurs efforts : la So­
ciété de Géographie Com m erciale, a-t-il conclu, est au prem ier rang 
des organisations capables d ’aider efficacem ent à la réalisation de 
cette tâche.

Le D irecteur-G érant : A. M e r l o t .

P A U 1 8 . -----  8 0 C .  G É N É Il. d ’ i M P B . E T  d ’ É D I T . ,  7 » ,  n U E  DE B £ ^ ^ 'E S .
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P IE S T R A K , Ingénieur; E d o u a r d  Q U ELLEN N EC, Ingénieur en Chef des Ponts et Chaus- 
iées, Ingénieur Conseil de la Compagnie du Canal de Suez, Administrateur, de la Société Franco- 
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C o m te  L a d i s la s  J e z i e r s k i ,  Banquier, 9 , rue Boudreau, Paris.
L i b r a i r i e  H a c h e t t e , 79, boulevard Saint-Germain, Paris.
M. Bogusław H e r s e  (Grands Magasins de Nouveautés], 150 , Marszałkowska, à Varsovie (Pologne). 
S o c ié t é  A n o n y m e  d e s  F o r g e s  e t  A c i é r i e s  d e  H u t a - B a n k o w ^  9 1 , rue Saint-Lazare, Paris. 
M. Michel K l e i n a d e l ,  Négociant, 46, rue Boursault, Paris.
M. Ladislas K o n e ,  Directeur de la Banque russe du Commerce et de Tladustrie, 11 bis, ru s  

Scribe, Paris. (
M. Pierre L a g u i o n i e ,  Directeur des Grands Magasins du Printemps, 6 4 , boul. Haussmann, Paris. 
S o c ié t é  G é n é r a l e  d ’ I m p r im e r ïe  e t  d ’ E d i t i o n  L e v é ,  7 1 , rue de Rennes, Paris.
M. Ladis L e w k o w ic z , Maison L. Ladia, Imperméables « Sidal », 2, faubourg Poissonnière, Paris. 
M. de M o n p l a n e t ,  Président du Groupement des industriels français en Pologne, 5 bis, rue du 

Cirque, Paris.
M. M o t t i ,  Directeur de l’ Imprimerie de Vaugirard, 152, rue de Vaugirard, Paris.
O m nium  d e s  G a z  e t  P é t r o l e s ,  89, boulevard Haussmann, Paris.
Madame P a q u i n ,  Présidente d’honneur de la Chambre Syndicale de la Couture Parisienne, 78, 

rue de l’ Université, Paris.
S o c i é t é  d e s  P é t r o l e s  d e  D a b r p w a ,  s i è g e  s o c i a l ;  34, rue Faidherbe, Lille; s i è g e  a d m i n i s t r a t i f  : 

9, rue Scribe, Paris.
S o c ié t é  F r a n ç a is e  d e s  P é t r o l e s  “  P r e m i e r  ”  (industrie, commerce et transport des huiles  

minérales, du pétrole et de leurs dérivés), 44, rue de Lisbonne, Paris.
Prince P o n i a t o w s k i , 4 1 , rue Saint-Dominique, Paris.
Btablissements P o u l e n c  Frères, Produits Chimiques, 9 2 , rue Vieille-du-Temple, Paris.
MM. S c h n e i d b r  et C i e ,  Maîtres de Forges, 42, rue d ’Anjou, Paris.
M. S t . S i l b b r s t e i n ,  Industriel, 5 ,  rue du  Général-Lambert, Paris.
M. Joseph S l u b i c k i , Brillants et perles fines, 10, rue Edouard-VII, Paris.
S o c ié t é  d e s  C o m p t o ir s  I n d u s t r i e l s  e t  C o m m b r c i a u x  d ’ E x p o r t a t i o n  b t  D*’ I»iPORiATioa 

(Cimex^ (ancien Comptoir Industriel et Commercial Franco-Polonais), f, rue Godot-da* 
Mauroy, Paris.

S o c ié t é  F r a n ç a is e  d e  T r a n s p o r t ^ G o n d r a n d  Frères, 22, rue de la Douane, Paris.
S o c ié t é  G é h é r a l b  d ’ E h t r b p r is b s ,  56, faubourg Saint-Honoré, Paris.



S o c ié t é  u é n é r a l b  pour favoriser le développement du Commerce et de l’ Industrie en France, 
29, boulevard Haussmann, Paris.

S o c ié t é  A n o n y m e * d e s  U s i n e s  d e  F a b h i c a t i o n  d e  T u b e s  e t  d e s  F o r g e s  d e  S o s n o w i c e , 2 4 ,  
boulevard des Capucines, Paris.

M. Kasimir S o s n o w s k i , Directeur de la Société de Laval, délégué du Comité National des 
Conseillers du Commerce Extérieur de la Fran(5te, 85, rue de la Victoire, Paris.

C o m p a g n i e  F r a n ç a i s e  p o u r  l 'E x p l o i t a t i o n  d e s  P r o c é d é s  T u o m s o n -H o u s t o n , 173, boule­
vard Haussmann, Paris.

T a n n e r i e s ' d e  F r a n ć e , / Fabriques de cuir, Strasbourg-Lingolsheim (M aison de Paris : 21, rue 
de la Fontaine-au-Roi).

Maurice T i l l i e r , Directeur Général de la Compagnie Générale Transatlantique, 6 , rue Auber, 
Paris.

L ’ U n i o n  E u r o p é e n n e  I n d u s t r i e l l e  e t  F i n a n c i è r e ,  16, Boulevard Maleslierbes, Paris.

MEMBRES SOCIÉTAIRES

M M . A d a m e k , Vice-Consul de Pologne, 4 3 ,  ru e Théophlle-Gautier, Paris.
le Directeur de l’Agence Générale de représentation en France et en Pologne pour l’ expor­

tation et l’ importation, 152, boulevard du Montparnasse, Paris.
A r t h u s  B e r t r a n d  e t  C**, Fabricants-éditeurs d ’art, 46, rue de Rennes, Paris. 
Mieczysław Au, Directeur de la Succursale de Paris de la Banque de l’ Union des Sociétés 

Coopératives (Bank Związku Spółek Zarobkowich) de Poznań, Pologne, 82, rue Saint- 
Lazare; Paris.

le Directeur de la B a n q u e  d e  l ’ U n i o n  d e  V a r s o v i e , Succursale de Paris, 4, rue 
Édouard-VII, Paris-9“.

le Directeur de la B a n q u e  N a t i o n a l e  F r a n ç a i s e  d u  C o m m e r c e  E x t é r i e u r , 33, rue La 
Boétie, Paris.

Charles B l u m  (Automobiles industriels Latil), Vice-Président de la Chambre Syndicale 
de la Motoculture, 8, quai Galliéni, Suresnes (Seine).

Salézy B o r n s t e i n , Directeur de la Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsovie 
(Succursale de Paris), 36, rue de Châteaudun, Paris.

Û E B r o u s s e , Transports Internationaux, Agence Maritime, 3 4 , boulevard Malesherbes, 
Paris.

L. J. B u h r , Commerce de bois en gros, 3, quai Müllenheim, Strasbourg.
Camille C h a r r i é , Professeur à la Sorbonne, Directeur de l’ Institut de Chimie Appliquée, 

83, rue Denfert-Rochereau, Paris.
le Directeur des Etablissements C h a t e l a i n  (Urodonal, Jubol, Globéol, etc...), 2  et 2  bis, 

rue de Valenclennes, Paris.
Pierre C h e v a l i e r , Adjoint à l’Administrateur délégué de la Société Française de Maté­

riel Agricole et Industriel à Vierzon (Cher).
Léon C o r b l e t , Armateur, 25, faubourg Saint-Honoré, Paris.
Th.' L. CoRBY, Négociant (Fourrures), 17, rue de TAncienne-Comédie, Paris.

Adolphe D e s m y t t è r e , tonnellerie, bois, merrains, 136, rue de Douai, Lille.
Maurice D e t o u r b e , Fabricant de vernis, peintures et encres d’ imprimerie, 7 , rue Salnt- 

Séverin, Paris.
François D o l e ż a l , Conseiller Commercial à la Légation de Pologne, 12, rue de Marignan, 

Paris.
D u b o s  Frères et C*», Négociants en vins et spiritueux, 24, quai des Chartrons, à Bordeaux. 
D u n o d , Editeur, 47 ęt 49, quai des Grands-Augustins, Paris.
D u p e y r a t , Ministre Plénipotentiaire, Directeur de l’Association Nationale d’ Expansion 

Economique, 23, avenue de Messine, Paris.
Jean D y b o w s k i , Membre de l’Académie d’Agriculture, professeur à l’ Institut National 

Agronomique, 4, rue de Fontenay, Nogent-sur-Marne (Seine).
L ’ administrateur-délégué de la filature de laine peignée E n g e l , Mulhouse (Haut-Rhin). 
Alexandre E p s t e i n , Administrateur de la Banque de l’ Union de Varsovie, 4, rue 

Edouard V II , Paris.
Sigismond E r n s t , Industriel, 14, rue du Rocher, Paris.
L o u i s  E s t è v e , Industriel, 21, m e de Madrid, Paris.
D e  F a l l o i s , Docteur en Droit, Avocat à la Cour d Appel, 6 9 , rue de Grenelle, Paris. '
É tienne F o u g è r e , Président de l’ Association Industrielle, Commerciale et Agricole de 

Lyon et de la région, 10, rue des Marronniers, Lyon.
Maurice F r in g s  e t  Ĉ *, Manufacture Parisienne des Cotons L. V. et M. F . A., 131, rue 

Saint-Denis, Paris.
Millo F r ô l ic h , Ingénieur Chimiste, Fabrique de Couleurs et Produits Chimiques, 35, bou­

levard de Plombières, à Marseille.



Mm. Henri G a n s , Banquier, 26, rue Laffitte, Paris.
André G i v e l e t , Maison de vins de Champagne de Saint-Marceaux et Ci*. 5 0 -5 4 , rue de 

Sillery, Reims.
Boleslas G o d e k , Ingénieur, 31, avenue de Suffren, Paris.
Severin G o l d b b r g ,  Comptoir Franco-folonais,Bureau d’ Études,2, rue Edouard-VII, Paris. 
A. G u i lh o u ,  frère aîné, Négociant-Propriétaire (vins), 61, cours du Médoc, à Bordeaux. 
Raoul Ha, fils atné, tanneur. Mer (Loir-et-Cher) (Dépôt à Paris : 10, rue Dieu).
K ,  H a c i a , Directeur-Général de la “  Bank Handlowy w Poznaniu Tow. Ake. ”  (Banque 

J de Commerce à Poznań), 8, Plac Wolności, Poznań.
Charles de H a l p e r t , Attaché à la Légation d e Pologne, 7 , rond-point des Champs-Elysées, 

Paris.
Alfred H i r s c h ,  Vice-Président du Comité Républicain du Commerce, de l’ Industrie et de 

l’ Agriculture, 122, avenue des Champs-Elysées, Paris, 
le Directeur des' É t a b l i s s e m e n t s  H u t c h i n s o n  (Compagnie Nationale du Caoutchouc), 

124, avenue des Champs-Élysées et 2, rue Balzac, Paris.
J a i< y  Frères, Manufacturiers-Constructeurs, à Beaucourt, territoire de Belfort (Maison 

de Paris : 7 , rue du Château-d’ Eau). 
le Capitaine de Vaisseau Ladislas J e r z y k o w i c z , 5 ,  rue Balzac, Paris.
Adrien J o n a s , Industriel, 91, rue de Longchamp, Paris.
le Directeur de la Société Anonyme des Transports J o n e m a n n , 24, rue d’ Enghien, Paris. 
Roger K a e p p e l in ,  Industriel et Importateur (produits textiles), 8, rue Sadowa, Varsovie. 
D. de K e r s a b i b c ,  Consul de Pologne, 7, Allées de Chartres, Bordeaux.
Alexandre K o c h , Négociant (textiles), 5, place Napoléon, Varsovie.
Léon K o r y t k o ,  Commission, Exportation, Importation, 45, rue de Trévise, Paris. 
Casimir K o r z e n i e c k i , 9, rue Boudreau, Paris.
G. X . de K o s s e c k i , Docteur en Droit, Avocat International, 66, rue Caumartin, Paris. 
A. Z. K o w a l s k i , Exportateur, 31 bis, rue du Faubourg-Montmartre, Paris.
Pierre L a c o u r b a t ,  teinturier en pelleteries, 6 , rue Pascal, Villeurbanne (Rhône).
L. L a m o t h e , Laines, Cuirs et Peaux, à  Mazaniet (Tarn).
Max L a n d a u , importation et exportation d’œufs, 11, rue des Halles, Paris.
Geoi^es L a s o c k i , Consul de Pologne, 4 3 , rue Théophile-Gautier, Paris.
T. Ł a z a r s k i , Chimiste, 83, fauboui^ Saint-Honoré, Paris.
L b c a r o n  F il s  (Parfumerie Gellé frères), 6, avenue de l’Opéra, Paris. (Représentant exclusif 

pour la Pologne : M. P a u l  S i m o n , 14 , rue Foksal à  Varsovie).
Docteur Maurice L e p r i n c e , Produits Pharmaceutiques spécialisés, 62, rue de la Tour, Paris. 
Comte L u b i e ń s k i , Membre de la Délégation Economique Polonaise au Congrès de la Paix, 

12, rue de Marignan, Paris.
Marcel M i c h e l i n , Industriel (pneus d ’automobile), à Clermont-Ferrand.
Lucien M i z g i b r , Industriel, fabricant de soieries, 27, rue Royale, Lyon.
A . M o n t o i s , Capitaine au long-cours, négociant, fournitures générales pour la marine, 

12, place de la Bourse, Bordeaux.
Eugène M o t t e , Industriel-Manufacturier, 38, rue des Longues-Haies, Roubaix.
Alexis M u z e t , Président du Syndicat Général du Commerce et de l’ Industrie, 3 , rue des. 

Pyramides, Paris.
Comte Micislas O r ł o w s k i , Attaché à la Légation de Pologne, 22, av. Emile-Deschanel,Paris 
Comte Léopold d ’ O R SE T T i, Docteur en Droit, 90, avenue de W agram , Paris.
Stanislas P i e s t r a k . Ingénieur, 1 5 6 , boulevard Malesherbes, Paris, 
le Directeur de la Parfumerie Ed. P i n a u d , 18 , place Vendôme, Paris.
Roman P o z n a n s k i , Avocat à la Cour d’Âppel de Varsovie, 55, avenue Marceau, Paris. 
Edouard Q u e l l e n n e c , Ingénieur, Administrateur de la Société Française et Italienne des 

Houillères de Dombrowa, 11, rue de Bellechasse, Paris.
Louis R e n a u l t , Constructaur d’Automobiles, 8  et 10 , avenue Emile-Zoia, Billancourt. 
Louis R œ d b r b r  (L. Olry R œ d b r e r , petit-fils, successeur), vins de Champagne, 13, bou­

levard Lundy, Reims.
Arsène R o z é e , Agent Consulaire de Pologne, 8 , rue Empereur Vespasien, Alger.

Directeur de la Société des Moteurs S. A. M. G. I., Constructions mécaniques, 48, rue 
de Londres, Paris.

Edmond S a u v e t , Courtier en marchandises, 15, rue du Bouloi, Paris.
S c h b u r e r , L a u t h  et C'% Impressions sur tissus, à Thann (Haut-Rhini



Ëugéne ScHUËLLER, Directeur de la Société Françaises de Teintures inof/ensives pôUf 
cheveux “ l’ Oréal”  et Directeur Général de la Société industrielle de Celluloïd, 7 fcis, 
rue du Louvre, Paris (Représentant pour la Pologne : M. Paul S i m o n , 14 , rue Foksal à 
Varsovie).

le Directeur de la Maison J. H ”  S e c r e s t a t  a î n é , liqueurs, sirops, caramel, 40 à 56. cours 
du Médoc, Bordeaux (Agence à Paris : 9, rue Richepance). ( Représentant exclusif pour 
la P ologne; Paul S i m o n , 14, Rue Foksal, Varsovie).

Ladislas S e k u t o w i c z ,  Ingénieur E. C. P., Directeur des Services Techniques de l’Omnium 
Lyonnais, 20, rue d’Athènes, Paris.

Paul S i m o n , Exportateur-Importateur, représentant officiel de la Foire de Paris, 14, rue 
Foksal, Varsovie.

le Président de la S o c ié t é  A n o n y m e  d e  l ’ I n d u s t r i e  T e x t i l e , 7 6 , rue de la Victoire, Paris. 
Lad'slas S r z e d n i c k i , Ingénieur, 12, rue du Chalet, à Boulogne-sur-Seine.
Alfred S t e m p o w s k i , Consul de Pologne, 4 , rue Edouard-Larue, Le Havre.

!e Président du SvN D iC A T  d e s  im p o r t a t e u r s  d e  b o is  d u  N o r d  e n  F r a n c e , 6 , rueBaudin,Paris. 
Pierre T a m b u t é , confections en gros, spécialités pour fillettes et babys 5 8  rue de la 

Glacière, Paris.
Etienne T a r i s ,  Ingénieur, 28, avenue Charles-Floquet, Paris.
T e p l a n s k i ,  Administrateur-délégué de la Compagnie française de l’ Eiit Européen, 15 bis, 

rue de Marignan, Paris.
Albert T i r m a n ,  Conseiller d’ Etat, Directeur honoraire au Ministère du Commerce, 22, 

rue de l’Yvette, Paris.
Albert T r o u l l i e r , Président de Chambre au Tribunal de Commerce de la Seine, 2, square 

\lboni, Paris.
Edmond T v b e r g h e i n , Commissionnaire en marchandises, 4 2 , rue Vignon Paris.
Stanislas T y b o r o w s k i ,  Ingénieur, Directeur du Département Technique de la Société 

des Etablissements Métallurgiques Rouzaud, 34, boulevard Gazzino, à Marseille 
(Bouches-du-Rhône).

Comte Etienne T y s z k i e w i c z ,  6, avenue Constant-Coquelin, Paris.
Colonel V a c u o u x ,  13, quai George V , Le Havre.
Alfred W a l l a c h , Industriel (impressions sur tissus) à Mulhouse (Maison de Paris : 7, rue 

Rougernont).
Mathieu WALLEf^BORN, importateur de produits agricoles de Pologne, 23, rue de Mols- 

heim, Strasbourg.
Docteur Cypiien d e  W e g l e n s k i , 5 , villa de la Tour, Paris.
Alphonsa W e i l  e t  F r è r e s , Négociants, 2  bis, avenue des Gobelins, Paris.
Antoine W ise ? .  O. B., 178, Port-Saïd (Egypte).
J. Constantin Ż u k o w s k i ,  Administrateur-Directeur de la Société * Union de Producteurs 

pour l’ Exportation et l’ Importation », 76, rue Taitbout, Paris.
Marc Z w i e r z y ń s k i  (Usine d’effilochage ; bourres, tontisses et déchets de laine ; classage de 

draps neufs), 28, faubourg Saint-Honoré, Paris.

L ^ T  E U R O P É e F
Revue bi-uiensuelle, illustrée^ des questions politiques, économiques ei 

historiques.
Traite tous les grands sujets de la poHlique orientale européenne. 
Informe d ’une fa(,on strictement impartiale de tous les événements dans 

l’ Est européen.
Consacre une attention toute spéciale aux questions économiques.
Donne des é.udes historiques et ethnographiques app"ofondies.
Reproduit le texte de tous les documents officiels ayant trait à la poli* 

tique orientale de la Pologne.
S’occupe plus spécialement des provinces orientales de la république 

polonaise. ___________
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ORGANISATIONS & INSTITUTIONS POLONAISES EN FRANCE

Légation de Pologne, 12, rue de Marignan, Paris, 8* (Tél. : Élysées 34-00 et 34-01).
Consulai Général de Pologne, 43, rue Théophile-Gautier, Paris, 16» (Tél. Auteuil 27-97).
Consulats de Pologne : Alger (11, rue du Hamnia) ; Bordeaux (7, allées de Chartres) ; Le Havre 

(4, rue Edouard-Larue) ; Lille (59, rue R oyale); Lyon (14 bis, bouL de la CôLe) ; Marseille 
(21, boul. Delanglade) ; Nice (27, boul. Dubouchage); Strasbourg (49, boul. Clèmeaceau).

Mission Mililaire Polonaise, 12, rue de Marignan, Paris, 8*.
Délégalion Polonaise à la Conférence de la P a ix ,.l ‘l ,  rue de Marignan, Paris, 8*.
Délégalion Polonaise à la Commission des Réparalions, Hôtel Astoria (Tél. 6-45) (inter.)
Bureau des questions d'émigration, 43, rue Téophile-Gautier, Paris 16* (Tél. Auteuil 27-97).
Agence Polonaise de Presse, 8, avenue Montaigne, J’ aris, 8* (Tél. : Élysées 19-86).
Société de Patronage pour VEmigralionpuvriëre polonaise en France - PrésidentiM. H IERON IM KO; 

Secrétaire Général : M. É tien n e  W LOSZCZEW SKI. —  8, avenue Montaigne (VIII»).
Comilédes Correspondants Polonais, àP aris.-- Président: M. Antoni POTOCKI ; Secrétaire Général: 

M. Casimir SM OGORZEW SKI. —  Secrétariat: 180, rue Blom et (X V “) ; Tél. Ségur 91-89.
Ecole Polonaise [dile des Balignolles). —  Dir.'.îti. A. BU D ZYŃ SK I — 15, rueLamandé, Paris, 17*.
Comité pour l'admission des enfants polonais dans les écoles professionnelles de la Ville de Paris. —  

Président : D*̂  d e  W EG LEN SK I. —  96 bis, rue de la Tour (Tél. : Passy 85-29).
Association des Anciens Elèves de l'Ecole Polonaise de Paris, fondée en 1865. —  15, rue Lamandé, 

Paris, 17* ■
Association des Anciennes Elèves de VInstitut Polonais de l'Hôtel Lambert. —  Présidente : 

Mademoiselle M a r ie  OBALSKA. —  45, rue Poccard à Levallois-Perret (Seine).
Mission Catholique Polonaise. —  Recteur ; M. l ’abbé S z y m b o r .  —  Eglise de l’Assomption, 

263 bis, rue Saint-Honoré, Paris, 1'=’'.
i.ibliothèque Polonaise et Musée Adam Mickiewicz. —  Conservateur : M. L a d Î s l a s  M ICKIEW ICZ. 

— 6, quai d’Orléans, Paris, 4*. —  Bibliothécaire : M. S t a n i s ł a w  P i o t r  KOCZOROW SKI.
Œuvre de Sainl-Casimir. —  Président : Prince PO N IATO W SK I. —  Supérieure : Sœur 

JAGALSKA. —  119, rue du Chevaleret, l^aris, 13*.
Société de Bienfaisance du nom de Claudia Potocka. —  Présidente : Baronne TALiBE. —  

128, boulevard Haussmann, Paris, 9».
Bureau de Bienfaisance des Dames Polonaises. —  Présidente : Princesse CZA R TO R Y SK A . —  

2, rue Saint-Louis-en-rile, Paris, 4*.
Société de l'Honneur d  du Pain. —  Président : Comte L a d i s l a s  ZAM OYSKI. —  6, quai 

d’Orléans. Paris, 4».
Praifction Polonaise. —  Présidente : Comtesse M a u r i c e  ZAM OYSKA. —  6, quai d’Orléans, 

Paris, 4“ (Tél. : Gobelins 16-35).
Le « Soko i», Société de Gymnastique. —  7, rue Corneille, Paris (V II )
Association des Ingénieurs Polonais à Paris. —  Président : M. B. GODEK, Ingénieur (Adresser 

la correspondance : 86, rue de la Fédération, Paris (X V  )
Union des Polonaises de Paris. —  Présidente : M a r y a  SZELIGA. Siège Social : 3 bis, rüe

Émile-Allez, Paris, 17*.
L'Union des Anciens Combattants Polonais dans les Armées Alliées en France. —  Président : 

M. M ich e l KOSSOW SKI ; Secrétaire Général ; M. Casimir SM OGORZEW SKI. —  Secré­
tariat: 180, rue Blomet, Paris (X V  ). Tél. : Ségur 91-89.

^towarzyszenie Studentów Polskich w Paryżu (Association des Etudiants Polonais à Paris). —  
Président : S t a n i s ł a w  P i o t r  K O C ZO R O W SK I; Trésorier : K . G N IE W IN SK A . —
15, rue Lamandé, Paris, 17“.

Association France-Pologne. —  Président : M, J. NOULENS. —  5, rue G odot-de-M auroy 9» 
(TéL : Louvre 11-86).

Les Amis de la Pologne. —  Président : M. Louis M ARIN. —  26, rue de Grammont, Paris 2* 
(Tél. ; Central 17-27).

Chambre de Commerce Franco-Polonaise. —  Président : M. J. NOULENS. —  5, rue Godot-de- 
Mauroy, Paris, 9* (TéL Louvre 11-86).
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A S S O C I A T I O N  F R A N C E - P O L O G N E
PRÉSIDEN TS D ’ HONNEUR

M M . A r i s t i d e  B R IA N D , G eorges  CLEMENCEAU, Ign ace  PAD E R E W SK I, R a y m o w d  FOIN- 
CARÉ, le Général W E Y G A N D , le Comte M a u r i c e  ZAM OYSKI.

COMITÉ D ’ HONNEUR
MM. P a u l  APPELL, de l’ Institut, Recteur de l’ Université 4e Paris; le Général ARCHI N A R D ; 

.\USCHER, Vice-Président du Touring-Club ; M aurice B A R R ÉS de l’ Académie Française; Louis 
B A R T H O U , de l’ Académie Française; Mgr B A U D R IL L A R T , Recteur de l’ Institut Catholique, 
Évêque d’ Himéria ; A n dré BENAC, Administrateur de la Banque de Paris et des Pays-Bas ; Prince 
R oland B O N AP A R TE , de l’ Institut; E .-A . B O U R D E LL E , Sculpteur; J u l e s  CAMBON, Ambassa­
deur de France ; le Général DE CASTELNAU  ; Fernand CHAPSAL, Sénateur ; CLÉM ENTEL, ancien 
Ministre ; le Président du Conseil Municipal de la Ville de Paris ; C h arles CHAUM ET, ancien 
Ministre, Président de la Ligue Maritime Française ; Fernand D A V ID , Sénateur, ancien Ministre, 
Président de l’ Office National de Tourisme ; Roman D M O W SK I ; P a u l  D O UM ER, Ministre des 
Finances ; F R A N K L IN -B O U IL L O N , ancien Ministre ; le Général G O URAU D ; S tan islas GRAB­
SK I, ancien Ministre ; le Général H A L L E R  ; A. K L O B U K O W S K I, Ministre de France ; Lucien  
KLOTZ, ancien Ministre; P a u l  LA B B É, Secrétaire Général de l’Alliance Française ; LAF- 
F E R R E , ancien Ministre; G eorges LE YG U E S, ancien Président du Conseil; Louis LOUCHEUR. 
Ministre des Régions libérées; P i e r r e  DE M AR G E R IE, Ambassadeur de France; A lfr e d  MAS- 
CURAUD , Sénateur; L ad islas M IC K IE W IC Z ; P au l P AIN L E V É , ancien Président du Conseil; 
S tan islas P A T E K ; Ministre de Pologne; Erazm PILTZ, Ministre de Pologne; Prince André  
PO N IA TO W SK I ; C h a rles RICH ET, de l’ Institut ; Professeur ROGER, Doyen de la Faculté de 
Médecine de Paris RO SN Y Aîné ; E rn e st ROUM E, ancien Gouverneur Général des Colonies; 
A ndré T A R D IE U , ancien Ministre; A lb e r t  THOM AS, ancien Ministre.

CONSEIL D ’ADM INISTRATION
Président : M. J o s e p h  NOULENS, Ambassadeur de France.
Vice-Présidents : MM. M a u r i c e  LEW AN D O W SK I ; L ou is M ARIN, Député A l b e r t  TIRMAN 

Conseiller d’ État.
Secrétaire-Général : M. A n d r é  MÉNABRÉA.
Trésorier : M. A l e x a n d r e  M ERLOT, Directeur de La Pologne ; directeur de la Chambre de 

Commerce franco-polonaise de Paris.
Membres : MM. AU, Directeur de la Banque de l’ Union des Sociétés Coopératives de Poznan ; G e o r g e s  

BIEN AIMÉ, Homme de Lettres ; G e o r g e s  BLON DEL, Professeur à l’ École des Sciences Politiques 
et à l’École des Hautes-Études Commerciales; BORN STEIN , Directeur de la Banque du Commerce 
et de l’ Industrie de V arsovie; É m i l e  BOURGEOIS, Membre de l’ Institu t; P a u l  CAZIN, Homme 
de Lettres; C a m i l l e  CH ABRIÉ, Professeur à la Sorbonne ; Comte CORNUDET, D éputé; Marquis 
DE D A M P IE R R E ; F ran ço is  D O LEZAL, Conseiller Commercial à la Légation de Pologne à Paris; 
J e a n  D YB OW SK I, Professeur à l’ Institut National Agronomique ; É tien n e  FOURNOL, Secrétaire 
Général du Comité d ’Action Parlementaire à l’ Étranger; E d o u a r d  GANCHE, Président de la Société 
Frédéric Chopin ; P a u l  G A U LT IE R , Secrétaire Général de l’ Union Française, Directeur de la Bevue 
Bleue et de la Revue Scientifique-, H enri G R A PPIN , Professeur à l’École des Langues Orientales; 
K O ZA K IE W IC Z, Homme de Lettres, Secrétaire Général des Bureaux de France-Pologne; G eorges 
LACOU R-GAYET, Membre de l’ Institu t; G eorg es  LASOCKI, Consul de Pologne à Paris; Marius 
A r y  LEBLOND, Hommes de Lettres ; Louis LUMET, Inspecteur des Beaux-Aris; R e n é  MOULIN 
Rédacteur en Chef de la Politique étrangère à la Bevue Hebdomadaire ; H enri MOYSSET, Homme 
de Lettres; R e n é  PINON, Homme de Lettres; A ugustin  R E Y  ; SMOLSKI, Chef du Bureau des 
Traductions au Ministère des Affaires Étrangères ; SOSNOW SKI, Ingénieur, Conseiller du Commerce 
Extérieur de la France; F o r tu n a t ST R O W SK l, Professeur à la Sorbonne; S t a n i s l a s  SZPOTANSKI, 
Directeur de l’Agence polonaise de Presse; Baron G ustave TAU BE ; P.-G. W EST, Chargé de Missions 
Financières: J o s e p h  W IE L O W IE Y S K I, Conseiller de la Légation de P ologne; C a s im ir  W O ZN iC K I 
Secrétaire de Légation; Z y g m u n t  ZALESK I, Homme de Lettres.

CORRESPONDANTS
M M .J o a c h im  BARTO SZEW ICZ, Sénateur ; J e a n  CZEK AN O W SK I, Professeur à l’ Université de 

L w ó w ; S .K O ZICK I, D éputé; E u g è n e  ROM ER, Professeur à la Faculté des Lettres de Lwôw ; 
Comte J e a n  ZOLTO W SKl; Docteur G A U TH IE R  ; A n t o i n e  GORSKI ; G e o r g e s  K U RN ATO W SK I, 
Secrétaire Généralde l’ Association Polono-Française de Varsovie ; LU K ASIEW ICZ, Premier Secrétaire 
de la Légation de Pologne ; J e a n  R O Z W A D O W S K I; T h a d é e  DE ROM ER, Secrétaire Général du 
Département Diplomatique au Ministère des Affaires Étrangères de P ologne; ZA H O R SK I, Directeur 
du Contrôle Financier au Ministère des Affaires Étrangères de Pologne.



de rOnioi des SociËs CipMes
(Bank Związku Spółek Zarobkowych)

Société Anonyme fondée en 1886

Siège Social : POZi\A!\I — POLOGNE
15, Place de la Liberté (Plac Wolności)

Capital Social : 600.000.000 Mp. — Réserves : 450.000.000 Mp

Succursale de Paris
Adresst- Télégraphique : 

Bezeteseb-Paris
Téléphone : 

Gutenberg 77-03

8 2 ,  r u e  S a i n t - L a z a r e  —  P a r i s  (IX * ')

EFFECTUE toutes opérations de Banque 

OUVRE comptes courants en francs français et en marks polonaii

Service spécial et conditions particulières pour 

toutes affaires avec la Pologne,

La Banque de l’Union des Sociétés Coopératives est
rinstitution bancaire centrale du groupe le plus important des 
Banques Coopératives (Bantjues Populaires) et Sociétés Coopératives 
établies en Pologne, dont le nombre dépasse 430.

S U C C U R S A L E S
Agences à Poznań

Place fie la Liberté 
(Plac W olności) '̂ -3 

AlejeViarcinkowskie- 
go 26

Jercyce, uL Dąbrow­
skiego 49

Św. Łazarz ul. Gło­
gowska 100
Gwarna i9

en Pologne
B y d u o s z c z ,  Plac Teatralny, 4 
Gt-.UDZiĄDZ, Kwidzyh'.ka 41-43 
Cracovie, Główny Rynek 18 
K atow ice  Krakowska 7. 
KiEi.r,E, Kolejowa 54 
ł^UBLfN, Krak. Przedmieście 45 
Lódż, Piotrkowska 75 
ProTHKÓw, Plac Kos'îiuszki 
Kadom, Plac 3 Maia 
Sosnow iec, ul. 3 Maja 20, 
T'>kuv, (jegłarskd ‘26 
V arsov ie , Jasna 1 

— Jasaa 8 
ZiBĄszYŃ, Kolejowa

Ville libre deDantzig

Holzmarkt 18

É t r a n g e r  :

Ne w - Y ork Agency, 
67, W all Street.

New-York (U. S. A.)

P a r i s , 82, rue Saiut- 
Lazare,

PARIS. ----  8 00 , GÉKÉR. d ’ im P » . ET d ’ ÉDST-, 71 , BUB DE BENriB«.


